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. Laprochaine livraison contiendra en sup- 
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TIQUE ET CHRONOLOGIQUE DU TOME XX (juillet- 
décembre 1928). 
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« LES QUESTIONS ACTUELLES » 
ET € CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


Rome et l'Orient, — Eïgène IV, le Pape de 
l’Union de Florence (R. P. C. Eusreau, Documenta- 
- tion Catholique) : 771. 


Une chaïre de la Papauté. « La Papauté et l'union au Concile de 
Florence ». Eugène IV, le P:pe de l'union. — Comment Engène IV 
a préparé à l’union : Sa naissance et sa jeunosse. Les dignités ecelé- 

-siastiques. L'amitié de Florence. — Comment Eugène IV a poursuivi 
l'union : Avec une force de volonté singulière. Avec une générosité 
toute pontificale. — Comment Eugène 1V a perpétué le souvenir de 
Punion : Portrait du Pontife. La magnificence des solennités. La 
porte de bronze à St-Pierre. Le souvenir d'Eugène IV à San Salva- 
tore in Lauro. 


Le Gouvernement français. — Le second Cabinet 
Tardieu. 1° Chute du l‘ Cabinet Tardieu (17. 2. 30) : 784. 


Le sérutin. , 


2° Constitution et chute du Cabinet Chautemps : 787. 


Composition du ministère (les ministres; les sous-secrétaires 
- d'Etat; leurs groupes) : 787. 
Le Cabinet Chautemps devant le Parlement (25. 2. 30). 
— Déclaration du Gouvernement : Politique étrangère (la Conférence 
de Londres). Politique intérieure (vote du budget; retraite du combat- 
tant, rajustement des traitements et pensions; dégrèvements fiscaux; 
- projet d'équipement nationäl; politique agricole; mise en valeur de 
notre doiaine colonial; application de la loi sur les assurances sociales; 
vers la gratuilé de l'enseignement secondaire; politique d'apaisement 
en Alsace; l'amnistie; l’organisation de la paix). — Les interpellations : 
Rejet de l’ordre du jour de confiance. — Le scrutin sur lordre du 
jeur de confiance : 789. 


…3° Le second Cabinet Tardieu : 794. 


Composition du ministère (les ministres; 
d'Etal; leurs groupes) : 796 
— Le Cabinet Tardieu devant le Parlement (5. 3, 30). — 
PDiciarailon du Gouvernement : Le Cabinet actuel poursuivra l'œuvre 


les sous-secrétaires 


de l’ancien avec les retouches que la situation exige. Les tâches imme- 
diates (budget, Conférence navale, Plan Young, réforme fiscale, assu- 
rances sociales, amnistie, gratuité de l’enseignement secondaire). La 
politique financière du Gouvernement (principes; méthode : a) vote du 
budget, retraite du combattant, rajustement des traitements et soldes 
b) Le plan d'équipement national, les dégrèvements massifs; c) amé- 
nogement de la fiscalité, amortissement de la delte). Politique agricole: 
Ce programme doit réunir l'adhésion de tous les partis. — Les inter- 
pellations. Ordre du jour de confiance. — Le scrutin : 798. 


LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Lois nouvelles, — Livres de commerce (L. 45.1 
30) : 807. 


Textes administratifs. — Édifices publics du 

, Culte. Exemption de la contribution foncière et de la 
taxe de mainmorte (Arrêté du Conseil de préfecture inter- 
départemental de Nantes, 20. 2. 30) : 807. 


Jurisprudence. — La taxe sur les biens de main- 
morte (Cons. Et., Cont., 20. 12, 29. — Note de 
M° Aucusre River} : 808. 


DOSSIERS DE LA € DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Statistiques religieuses. — 1° L'Église catholique 
romaine en Grande-Bretagne (Catholic Directory 
1930) : 813. 

Statistiques des catholiques en Angleterre et en Pays de Galles, 1929 
et les neuf années précédentes, 


% L'Église anglicane (Official Yearbook of the Church 

of England 1930) : 815. 

Statistiques de l'Eglise anglicane en 1998 : 1. Pratique religieuse en 
Angleterre; — 2. Per:onnel, catéchisme, revenus en Angleterre; — 
3. En Pays de Galles; — #. L'Eglise épiscopalienne d'Ecosse; — 
5. L'Eglise anglicane d'Ir'ande; — 6. L'Eglise épiscopalienne d’Amé- 
rique, 
3° Les protestants dans le monde (Témoignage) : 823. 
4 La situation numérique du protestantisme 

français (Christianisme au xx° siècle) : 824. 
Éphémérides (du 16 au 28 février) : 826. 
BIBLIOGRAPHIE. — De viriule charitatis. Quaestiones Seléc- 

tae, par S. Em. le cardinal Van Roey; — Le catéchisme 

en problèmes, cours supérieur, par le chan. E. Dup'essy; 

— Annuaîre 1928 du Centre international d'études sur le 

fascisme (CINEF} : 805 ; — Commentaire pratique et 

critique de là loi du 5 avril 1928 sur les assurances sociales, 
par Emile Fleury; — Qu'est-ce que les assurances sociales, 
et Comment fonctionnent les assurances sociales, par 

Henri Solus : 812, 


Si: LE 


2 _aquelle il] consacrait à 


Une Chaire de la Fanrié 


Une Fete vient d'être ones à l’Institut 
0 de Paris sous le beau nom de 
Chaire de la Papauté ». Dans son dicours 


_ à la séance annuelle des archevêques et évêques 


rotecteurs de l’Institut catholique, prononcé 
. a r _ 1929; ni ne ec en 


du célèbre historien 
lui-même universitaire 


Auguste Nisard, frère 
dé la ‘ littérature française, 

de la meilleure tradition, fut: le premier doyen de 
notre Faculté libre de lettres. Son fils, Armand 
isard, directeur politique aux Affaires étra angères, 


notre dernier ambassadeur auprès dü Saint-Siège 
avant la douloureuse rupture de 1904, n'avait 
jamais oublié ce couronnement de la carrière 


_ paternelle, D'accord avec sa femme, née. Bénardaki, 


“il avait décidé de donner à l’Institut catholique de 
. Paris une preuve de ce fidèle souvenir. 
Les siens ont tenu à honneur d'exécuter sa 
Rlonté. « Nous chargeons, m'écrivait de Rome, le 
} mai dernier, sa belle-fille, Mme la marquise. de 
“La Tour, le R: P. Emereau d'exprimer à Votre 
Grandeur toute notre reconnaissance pour la façon 
dont, elle est, venue au-devant de. nos souhaits en 
attribuant à Ja chaire qui va se fonder par ses soins 
et qui portera le nom d’Armand Nisard, le titre 
le plus apte à honorer celui qui, durant de longues | 
années, a servi la « Papauté » avec le plus entier 
dévouement, remplissant sa grande et souvent dif- 
 ficile- nission, le cœur Corne vers la France, à 
à Rome, comme il l’avait fait 
aux Affaires étrangères à Paris, toutes les res- 
sources de sa belle. et noble intelligence, » 
Mieux faire connaître aux Français ce qu'est la 
Papauté, leur montrer le ‘bienfait d’une politique 
d'entente avec le Saint-Siège, tel sera, en effet, le 
but de cette « chaire de la Papauté », où se succé- 
deront différents maîtres, Le premier est Île 
R. P. Emereau,. qui reçut et contribua à faire abou- 
tir les dernières volontés de Mme Nisard:Bénar- 
doki, (r). 


« La Papauté 
et l’union au Concile de Florence. » 


C'est le sujet que le R. P. Emereau, des 
Augustins de l’Assomption, a choisi pour les 
dix leçons qu'il à inaugurées le 3 février 1930 
et dont voici les titres : 

1e Ercon (lundi 3 février) : Vues générales — 
L'œuvre du Concile de Florence ct. la Papauté. 


(x) Cf. Bullelin de lV'Universilé catholique de Paris, 
numéro supplémentaire , pp 316- 317 , discours de 
S. G. Mer Bauorirzarz, lors de: la séance solennelle de 
rentrée: de l'Institut catholique de Paris du 27: 11. 29: 


Fax 


: Gurde 1 


de Funion à Ca nom 


} . siècle. 


fl 


Troisième LEÇON (undi 17 février) 
à Ferrare, — La crise conciliaire. +6 oi € 
QUATRIÈME LEçon (lundi 24 février) : Le trans: 
 fert du Concile à Florence. — La métropole tos-. 


| cane em 1439, — Le Concile et l’humanisme, ? 


Cinquième Leçon (lundi 3 mars) : 
le Pape de l’union. 
SIXIÈME Leçon (lundi 10 mars) : Les Péreé latins, 
— Cardinaux, évêques et théologiens. 
SerTième Leçon (lundi. 17 mars) : 


Eugène IV À | 


Le synode 


grec. — Unionistes et antiunionistes. BEN 
Hurnème Leçon (lundi 24 mars): Les débat 
conciliaires. — Qui ex Patre Filioque procedit. 
Neuvième Leçon (lundi 31 mars) : La primaute 
pontificale .— Le Tu-es Peitrus de Florence a 
Vatican. 


Drxième Leçon (lundi 7 avril) : L'Orient. men | 
lique. — La conclusion de union à Sainte-Marie- 5 
* de-la- Fleur, le 6 juillet 1439. 

eue R. P. Emereau a bien voulu confier à We ù 
Documentation Catholique le manuscrit de sa 
cinquième leçon sur « Eugène IV, le Pape de. 
l'union » et nous sommes heureux de loffrir. 


in eælenso à nos lecteurs. 


Eugène IV, le Pape de l'union. 


En des pages très condensées, Pastor a tour à tou 
traité de la politique d'Eugène IV, de son activit 
conciliaire, de son œuvre de réforme, de ses trayau 
de. restauration dans Rome, tous aspects d'un pontifi- 
cat fort chargé et. assez long : ‘il a duré seize ans, de 

143 à 1447. C'est naturellement sa participation au 
rapprochement entre l'Eglise romaine et l'Eglise. by- 
 zantine qu'il nous faut examiner, sujet aussi neul 
que spécial, auquel nos documents vont cependan 
nôus perméltre de donner d'assez amples déve 
loppements. Je vous parlais, en achevant ma der 
nière leçon, du canon composé sur le Synode de 

- Florence par son fervent panégyriste, l'évêque 
grec unioniste Joseph de Méthone (1). Dans le 
synaxaire attaché à cette hymne — entendez par là 
la légende qui, à l'office grec comme au marty: 
rologe latin, accompagne l'annonce d’une fête — 


je lis ces mots: « Celui qui a réuni ce saint 
Synode, c’est le Souverain Pontife de la vieille 
Rome, ce grand Eugène, qui, de toute son âme, 


a soupiré après l'union de l’Eglise du Christ, za 
. Évoory Tic roÙ XKprorod Eux} nolac nvéwy &robuyñs (2): 
L’éloge est à retenir, car, sous son emphase et son 


[rap vents banalité, il nice une donnée listo- 
* e certaine, et volontiers 


j'en fais l’épigraphe de 
cet entretien. Je crois avec le poète byzantin 


qu'Eugène a vraiment été le Pape de l'union. 


Comment Eugène 1V a été Préparé à J'union. 


dès leur printemps, les volontés de Dieu se lisent | 
avec une clarté de grand jour. C’est le cas pour la | 


| 
| 
| 
Il est des vies sur banane. de bonne heure, 
| 
| 
vie de notre Pontife. On peut dire qu'il à été. 


destiné prôvidentiellement à cette œuvre de l'union ral 


il y a été destiné, il y a été préparé. 


(x) Mixer, Patrologiæ : iS CEIX, 
(2). Ibid., “col. Fons e 


… premier re gne de cale nn, 
ilieu où il est ue où il pré 
ume_ Grégoire XII, 
X, est un fils de Venise, Il y voit le jour dans 
dernier quart du XIVe siècle, probablement en 
85. Son nom dans le siècle est Gabriel - dou 
aro Il appartient à une famille aisée et qui. 

é, jà été honorée de la “iare : sa mère, 
Ja. : sœur du Pontife que je nommais tout à 
_d'Angelo Correro, devenu ‘Grégoire XI. 
années sont un peu à l'image de ;sa 
sde mais vastes d'horizon. Elles se mar- 
celle de quitter le 
le et” d her . vie religieuse. Si vous 
aissez la topographie de Venise, vous vous 
:llerez peut-être le modeste flot qui surgit des 
entre la Giudecca et cette bande de “littoral 
on à si . Justement appelée # te morla, : 

qe 


s’est formé : Eugèn ème IV, 


> rte CUux- bros, un mo- 
nastère apparlenant aux Chanoines réguliers de 
ugusti Gabriel y entre avec son cousin 


MS . d’ austérité et “d'obéissance. Pour 


s notes que Ve siane da Bisticci, le 
re Horentin, a laissées sur eux : « Ils 
à devenir parfaits jure la 
Frs toutes choses comme, les 

es, en toute humilité », sans égards particu- 
liers our leur personne. F rère Gabriel surtout ne 
it pas une minute ; tout son temps, il l’em- 
oyait où à prier, ‘où à lire, ‘ou . Nr de 


ÿ étane te dan il dira l'offi ice, même de 
Pape. Belles années, ai-je dit: il faut bien que la 


les “existences. Un. jour donc, Frère Gabriel, 
; nt à ld' porte du ‘monastère, entend frapper. 
1 va ‘ouvrir €t se trouve en présence d’un vieil 
nite, qui demande à visiter l'église. 
Let. y prie ave lui, Après quoi, l'ayant accom- 
agné encore sous le cloître et sur le point de 
rendre . congé de lui, il l’entend prononcer ces 
étranges paroles : : « Vous serez cardinal] un jour, 
puis Pape, et durant votre Pontificat vous aurez 
beaucoup d'épreuves, e nel vostro pontificato arete 
«hi molle avversità » (1). Le mystérieux visiteur 
disait vrai : tel qu'il venait - de l'évoquer, tel serait 
bien l'avenir du jeune moine. : 
_ Ce “dernier; en attendant, ‘pouvait prêter l'oreille 
aux gémissements qui s'élevaient de tous les points 
. de la chrétienté ; c’est,'en effet, le temps du grand 
_schisme ; l'Eglise est profondément troublée + plu- 
- sieurs dhédienres ‘se partagent l’empire des :âmes à 
après Benoît IX et Innocent VH, ‘Grégoire XII 
_ oppose ses droits de vrai et légilime Pape “aux 
prétentions de Benoît XHIT, d'Alexandre V et de 
jean XXII. Et ainsi, dans la famille même de 
_ Frère Gabriel, le problème de l'unité catholique 
- vient à se poser, à s’agiter. Il se pose et s'agite 
aussi à Alga, et vivement, et passionnément, car 
si j'admets certaines données, San Giorgio n'a pas 
médiocrement. contribué à la pacification des esprits 
durant ces :crises. Cependant, à ces bruits de schisme 
- et de révolte, des voix venues d'Orient se mêlent, 
“annonçant le désir de plus en plus vif des Grecs 
de s'unir à l'Eglise romaine. En 1399, l'empereur 
CAEN ” À « 


Lo 


so dit Hdi), 2, D. 7. 


les fleurisse comme elle fleurit toutes les- 


c'est | 


comme Paul -H, comme 


en Lffet. à 


ra. Les deux jeunes gens s’y mon- 


A l’y con- 


l'accueil le plus flatteur. 


“pourpre cardinalice avec le titre de Saint-Clément 


Manuel Paléclogne. en route pour Ja F rané 
l'Angleterre, où il va mendier des secours, s'arrête 4 
à Venise, et la sérénissime République lui ménage 
Vous devinez avec que 
intérêt, au fond de sa solitude, Frère Gabriel 
accueille ces nouvelles et les médite. Le Vénitien ; 
patriote qu'il est et qu’il restera toute sa vie s ‘en 
émeut ; l’apôtre surtout s'en réjouit qui vibre en 
lui ; et ses vœux de _s’élancer ‘par delà L lagune, 
dans Je sillage de ces navires protégés du lon 
héraldique de saint Marc, qui font voile sans cesse 
vers les plages du Levant. Un jour, lui-même, à 
une date que je ne saurais préciser, maïs sûüremen 
durant cette période de sa jeunesse, il part en mi 
Sion pontificale ‘et ‘parcourt 1'Epire, la Macédoine 
la Thrace, l’Asie- Mineure, l'Egypte : ce voyage est | 
sans .doute sa première Mais aussi sa meilleure - 
lation directe à la question religieuse d'Orient. 


_ LÉS DIGNITÉS ECCLÉSIASTIQUES 


influence du milieu et des cond 
lions où son adolescence s'écoule, il y a pour 
Eugène IV un second signe manifeste de sa pré- 
destination à l’œuvre de l'union :-ce sont les a 
pices sous lesquels s'ouvre son règne... Je viens de 
parler de mission pontificale. De ‘bonne leure, ‘en 
eflet, les dignités ecclésiastiques sont venues Var 
racher à la paix et à l'humilité de San Giorgio. H 
a à peine vingt-quatre ans qu'il se vo't appelé pas | 
Grégoire XIL à l'évêché de Sienne, il est vrei au ee 
grand mécontentement des Siennois, qui n° admet. 
tent pour les gouverner qu’un pasteur choisi dans 
leurs murs et pour lesquels, par conséquent, LES 
Vénilien, fût-il le neveu du Pape, reste forcément 
un étranger. ‘Un conflit éclate au sujet de cette 4 
élection, Le jeune prélat est contraint de rés gner 
son siège, mais, heureuse compensation, c’est Ja 


Outre cette 


Nou- : 


qui sauve, en la consacrant, sa carrière. 
velles Charges encore, nouvelles légations  déli- 
cates ; il est préposé au gouvernement des 
Marches et entreprend à Ancône des travaux 

qui font sa gloire : réparation de l'église Sainte- 
Agnès el surtout, à l'exemple de Trajan, res- 
tauration du vieux port. Survient la mort de 
Martin V, le »o février 1431. Un conclave ‘assez 
agité se tient à Sainte-Marie de la Minerve, à 
Rome : c’est le cardinal Gabriel Condulmaro qu 

en sort élu le 3 mars, sous le nom d’Eugène IV. 
Quel va être le programme du nouveau Papel 

Je note d’abord ceci: c’est que déjà à celle ET 
date se trouve convoqué — et il l’a été par le pré- * 
décesseur — le Concile de Bâle, qui fera la croix à 
d'Eugène ; ce dernier n’a donc pis les mains 


libres ; il est en présence d’une situation com- 
plexe qu'il doit subir plutôt que tenter de briser. 
Je relève ensuite une autre donnée foit impor- 
tante. Au sortir du grand schisme, Martin V avait 
assuré de tous ses efforts l'unité de l'Eglise, il avait 
essayé d'être cette félicité de son temps, temporum 
suorum. felicütas, dont lui fait honneur, un peu 
trop emphatiquement peut- être, l’inscr'ption qui 
orne son effigie de bronze à Saint-Jean de Latian ; 


mais il s'était épris aussi d’une aulre gr nde 
œuvre, d’une autre grande union, je veux dire 
celle de l'Orient et de l'Occident. Au moment 
même où il s'éteint, des délégués grecs sont en 
route pour Rome, où ils viennent entamer des 
négociations. Et ces délégués — laissez-mci souli- 
gner ce trait, — informés de sa mort, croient 
devoir interrompre leur YOYaÉe 27 ils sont seule- 
ment à Gallipoli — et s'en retourner à Constan- 


tinople, au mécontentement de l'empereur, qui les 


_ blâme et ajoute : « Le décès de Martin n'était pas 
une raison pour vous de revenir, car ignoriez-vous 
bee que le Pape ne meurt. Pas ; quand l’un est 


mort, l’autre le remplace. » (1) Le Pape ne 
È _ meurt pas ! Cetle parole, rendue encore plus 
È belle par la bouche qui la prononce, n'avait 
jamais été aussi vraie que dans ces con- 


L jonctures. La pensée et les désirs de Martin V. 
son programme au sujet de l'Orient, Euzène IV, 
en les recueillant comme un héritage, allait (our 
donner une nouvelle vie. Il allait, par le fait, com- 
mencer son règne sous un signe manifeste : de 
même qu’à l'aube de certains pontificats il est 
able à la chrétienté de deviner nettement ce 
_ qu'il lui sera donné de contempler, une lumière 
se" _ dans le ciel, un feu ardent ou une foi intrépide, 

sn _ de même au moment où paraît Eugène, on sent 

Eu que va se réaliser ce que tant de Pontifes avaient 
AE désiré voir et n'avaient point vu: le Sint unum 

+= _ de l'Evangile. 


ge L'AMITIÉ DE FLORENCE 


Cependant, à ce nouveau Chef de l'Eglise 
_ parviennent sans retard des félicitations qui lui 
sont particulièrement agréables, je veux parler de 
celles de Florence. La Seigneurie se dit heureuse 


sonne qui avait toujours singulièrement aimé la 
+ toscane et ses habitants : quae nos et civitatem 
 nosiram unice semper dilexit (2). Et ces sentiments 
de chaude sympathie qu'accompagnent des -protesta- 
tions d’absolu dévouement ne se démentiront pas. 
Tout au contraire. Une belle occasion leur est 
bientôt donnée de se traduire en actes avec les 
troubles qui éclatent, au début du nouveau ponti- 
ficat. Complices des Colonna et, dit-on aussi, des 
fortes têtes qui mènent l'assemblée de Bâle, Forte- 
_ braccio et Piccinino, condottieri à la solde de Fi- 
 lippo-Maria Visconti, duc de Milan, envahissent les 
RS Etats de l'Eglise et y fomentent le désordre. Le 


29 mai 1434, la révolution éclate à Rome, le Capi- 
x tole est pris d’assaut, la République proclamée. 
Eugène IV se voit contraint de fuir : vêtu en 


Bénédictin, il réussit à gagner les bords du Tibre 
et saute dans une barque ; il est reconnu, une 
grêle de pierres s’abat sur lui, mais les rameurs 
tiennent bon ; au prix de rudes efforts ils parvien- 
nent à s'éloigner, descendent le fleuve à toute 
vitesse’ ct. atteignent. enfin le port d’'Ostie. Là 
mouillent deux galères envoyées par Florence. Elles 
recuéillent le Pontife et lé transportent à Livourne, 
d’où il peut gagner la métropole toscane. Il y 
arrive Je 23 juin 1434. Sa fuite, son humiliante 
fuite est la dernière des Papes avant celle de Pie IX, 
et il est le vingt-sixième qui soit réduit à cette 
mesure. Sa vie sur les bords de l’Arno, derrière 
les murailles et les tours florentines, est à l’abri ; il 
y jouit de la plus large ct de la plus conne hos- 
pitalité, consolé de ses amertumes, entouré de la 
vénération de tout un peuple et, comme ce peuple, 
se disant parfois, les yeux tournés vers l'horizon 
qui s’assombrit de plus en plus, qu’ « être Pape 


% 


(1) SxroPouros, Vera hisloria unionis non verae inter 
Graecos et Lalinos, sive Concilii Florentini exactissima 
narralio (traduct. de R. Gneyentron), Hagae Comit. 1660, 


Dé r0: 
(>) Cecconr, Studi slorici sul Concilio di Firenze, Flo- 
rence 1869, p. coxxxIx et seq. 


= voir revêtue de la dignité suprême une per-. 


maintenant comment il l’a soutenue et poursuivie. 


ve di est pas seulement garder ) 
mnais c'est aussi s'assurer le pee 
cours entier de la chrétienté : 


x 


il ip è 


nita (x Se Et ainsi, entre Pugènes iv et devais des 


liens se créent, une sympathie s'établit, vive, pre 
fonde, dans laquelle il est bien permis de voir une 
autre marque de préparation providentielle à l'œuvre 
de l’union. Car à ce Pape florentin de cœur il ne 
suffira pas de prodiguer ses faveurs à la cité pré- 
férée — rappelez-vous avec quelle solennité il con-. 
sacre Sainte-Marie-de-la-Fleur et avec quel empres- 
sément, peu après, il lui octroie la Rose d'Or. Il 
la voudra surtout pour siège de l'assemblée œcu- . 
ménique, et de ce désir personnel il s'ouvrira au 
roi de France, Charles VII, lorsqu” il le féliciter 
de ce que ses délégués, appelés à choisir la ville 
conciliaire, se soient prononcés pour Florence. 
C'est, dira-t-il, la cité qui remplit toutes les con- 
ditions SoBRai tie C'est aussi celle qui se montre | 
le plus attachée à la maison de France : elle lui 
a toujours témoigné une profonde vénération, et 
le lis de ses armes n’est que la fleur des armes 
royales françaises, mais empourprée du sang versé … 
pour la liberté florentine (2). 


Comment Eugène IV a poursuivi le L: 


DE 

Cette idée de l’union gréco-latine que son mi rl 
familial, ses conditions d'éducation et ses débuts de 
Pontife suprême ont ainsi rendue si familière à 
Eugène IV, si chère aussi, je voudrais vous montrer 


AVEC: UNE FORCE DE VOLONTÉ SINGULIÈRE 


Il l’a soutenue et poursuivie tout d’abord avec 
une force de volonté et une lénacité qui sont parmi | 
les traits essentiels de son caractère. Je le rappz-- 
lais dans une de mes leçons précédentes, aux Pères 
réunis à Bâle qui ont inscrit à leur programme en. 
premier lieu la réforme ecclésiastique laissée inache- 
vée par le synode de Constance, puis la question. 
hussite, et en troisième lieu seulement, le problème 
oriental, il déclare que c'est celui-ci dont il faut. 
s'occuper avant tout. Il ne veut de concile qu’à cette 
condition, et quand il dissout l'assemblée bâloise 
indocile, on l'entend encore répéter qu'il n’y a rien. 
de plus ‘saint, ni de plus désirable dans toute la répu-: 
blique : chrétienne que celte union des Eglises, 
in tota republica christianorum nihil sanctius, 
nihil optabilius esse potest (3). La bulle de dissolu- 
tion est du 18 décembre 1481. Elle ne tarde pas à - 
être révoquée, et six années s’écoulent, difficiles, 
douloureuses, sernées de tensions, de crises, et bientôt 
de révoltes, mais au cours desquelles le Pontife ne 
cesse de lravailler pour la même fin. Tous les mal- 
heurs ont alors fondu sur lui; nous l'avons vu 
chassé de ses Etats ; on l’abandonne, le nombre de 
ses fidèles se fait chaque jour plus restreint, Triste 
situation, mais à laquelle aussi — il faut dire la 
vérité — il pourrait peut-être remédier lui-même, 
en usant d'un peu plus de souplesse et de liant. 
C'est du moins ce qui se dit autour de lui, c'est ce 
que pense en particulier l’admirable femme dont. 1 | 


(x) CEccon, loc. cit 
(2) Ibid., p. cozxxvr. 
(3) 1bid., p: coccxx. 


oi , lorsqu'elle le supplie de 
avec les Pères de Bâle. Quelqu'un qui 


! son {our ceindre la tiare, Enéas-Sylvius Piccolo- 
mini, a écrit à son sujet : « 11 fut magnanime, mais 
il avait un très grand défaut: c’élait de ne con- 
naître aucune mesure, et de régler ses actes non sur 


cœur très haut, esprit tourmenté de vastes desseins 


noyens à ses vues, et son coup d'œil portait trop 
loin. En outre, le moine d’Alga n’a jamais disparu 
en lui, rigide, austère, pliant difficilement, et 
nt que plier c’est rompre. Et telle est la raison 
at: pour laquelle on ne lui découvre que de 
es, irès rares anfis ; il s’est fait estimer plutôt 
mer. — Cependant, c'est lorsque son idée de 
a pris corps et s'est déjà concrétée, c'est 
k lor que Latins et Grecs sont enfin réunis en synode 
re e et à Florence comme il l’avait tant souhaité, 
A e peut montrer toute sa fermeté, mais 
ec d’heureux tempéraments, car il à fait 
périence du pouvoir. Les occasions ne lui en 
manquent d’ailleurs pas. Lisez les actes du Concile ; 
_ne se passe presque point de semaine sans qu’une 
difficulté ne surgisse : futiles questions de protocole, 
its de préséance, et sur ce chapitre les Byzan- 
_tins, quels qu'ils soient, depuis le basileus ou le na- 


_ d’être fort pointilleux ; problèmes plus graves de doc- 
_trine, et comme sur ce sujet le Pape non seulement 


_ ner les Grecs à la vérité, ce sont de vraies crises qui 
éclatent ; plus d’une fois l'assemblée est sur le point 
de se dissoudre, sans résultat, sans conclusion ; 
_ plus d’une fois le Paléologue, tournant ses 
” regards vers Venise où l’attendent lui et sa suite, 
es. es affrétées pour le retour, élève Ja voix, se 
he, tempête et menace de partir. En toute cette 

_ agitation, je ne vois pas qu'Eugène se soit jamais 


superbe, et qui sait donner, au moment voulu, le 
\ coup de barre sauveur. Dans les derniers jours du 
_ Concile, alors qu’on piétine sur place et qu’on 
| semble dresser à plaisir obstacle sur obstacle devant 
une union qui s'impose, je sais tel de ses discours 
dont tous les mots portent et volent cinglants, éner- 
giques, empreints d’une rude franchise, distribuant 
} aux Grecs des vérités plus rudes encore. ; 
fe: < ge < Ê 


AVEC UNE GÉNÉROSITÉ TOUTE PONTIFICALE 


Mais au service de son idée de l’union, il est encore 
_ d’autres qualités qu'il a su déployer et qui lui font 
* le plus grand honneur. Dans une de ces Colla- 
 tiones ou conférences si vivantes où il a essayé de 
reproduire la physionomie des séances conciliaires, 
je notaire apostolique, qui porte le nom d’Andrea 
. Santa-Croce, nous a transmis sous forme de dialogues 
_ des réflexions fort intéressantes sur l'arrivée des 
_ Byzantins en Occident, Un des personnages, Andrea 
- fui-même, vient de raconter comment la délégation 
russe a dû, pour se rendre au Concile, traverser la 
: Pologne et l’Allemagne, accomplissant ainsi un long 
et périlleux voyage. « Mais ce qui ne cesse de 
_m'étonner, remarque alors son interlocuteur, Pon- 
tanus, c’est ce que ces Grecs qui sont continuelle- 

ne P ; par les Turcs, puissent encore faire 
exigées par de tels déplacements. 
tombera, reprend Andréa, lorsque 


EX Sue 1e 
la Ville Eternelle, 


de très près Eugène IV, et qui devait 


Son pouvoir, mais sur son vouloir, » En réalité, | 


“unité, notre Pontife savait difficilement adapter ses 


= 


‘iarche jusqu’au dernier caloyer, ne laissent pas que 


ne peut transiger, mais qu'il doit au contraire rame-. 


tu auras appris que le Souverain Pontife les a ame- 


romaine, 
_introilibusve eos conduxeril, et qu'ayant promis de 


é re we 4 


nés en Occident avec les ressources de l'Eglise 
eæ ‘proprio Romanae Ecclesiae sumptu 


les entretenir lui-même tant qu'ils se trouveraient 
dans ces conditions et‘unis dans lx charité, il a tenu. 
ses engagements. (1) » Ex proprio Romande Ecclesiae 
sumplu : ces mots et les faits qu'ils rappellent 
révèlent, en réalité, un autre trait du caractère d'Eu-. 
gène IV : ce fut un Pontife généreux, la générosité 
même, au dire des contemporains. Pour la réussite 
de son Concile, il a donné sans compter, tant qu'il 
a pu. Précisons. Aux frais du Pape, l'affrètement 
des galères vénitiennes chargées de transporter les 
Grecs à l’aller ct au retour. Aux frais du Pape, l'équi- 
pement des trois cents archers auxquels est commise 
la garde de Constantinople durant l'absence de l’em-. 
pereur. Aux frais du Pape, la caution exigée par les 
Byzantins avant leur départ, un versement de. 
15 000 florins, à peu près 800 000 francs de notre 
monnaie. Aux frais du Pape, l’entretien journalier 
de tous les membres conciliaires, un déboursement 
de 200 000 francs par mois. Je sais bien que toutes : 
ces conditions ont été volées par le Concile de Bâle 
et acceptées ensuite par Eugène IV, mais c’est tou- 
jours ce dernier qui est chargé d’en assurer l’exécu- 
tion, ce qui n’est pas toujours chose facile. Voici, 
par exemple, qu’à Ferrare le marquis d’Este s'avise . 
à un moment donné de faire des payements. en 
nature ; c’est plus économique ; les Grecs vont être 
traités en pensionnaires ; ils iront dans les dépôts eb 
les magasins chercher leur nourriture, ïls feront la 
queue aux boutiques ; c’est peu’ flatteur. pour 
eux; ils protestent; ce qu'ils réclament, ce sont des 
espèces sonnantes. Or ces espèces sonnantes, il n’y 
a que le Pape qui peut les obtenir. Voici encore que 
les finances du même marquis s’obèrent : impos: 
sible de trouver sur ses domaines les fonds voulus. 
Que faire? Au Pontife toujours de chercher, de 
s'ingénier, de sauver la situation ; à lui de demander = 
des secours à Florence. Et Eugène adresse un appel 
aux Médicis, dont les banques sont plus florissantes 
que jamais. Mieux que cela, renouvelant le geste 
des évêques des premiers siècles, il met en gage des 
ornements pontificaux pour se créer des ressources. 
Ce sont là les pieuses industries que lui inspire son 
zèle. Et les bénéficiaires de ses largesses n’ont qu’à F 
tendre la main ; le moindre appel de leur part le … 
touche. Au moins seront-ils discrets dans leurs de- 
mandes ? Détrompez-vous. Le petit Grec insatiable, 
le Graeculus esuriens qui va clamer sa misère à 
tous les vents ne s’est jamais si parfaitement réin- 
carné que dans le Byzantin du xv° siècle. Je lis 
dans le récit de Syropoulos que le protosyncelle Gré- 
goire, afin d’apitoyer le monde sur sa patrie et sur 

la détresse qui l’envahit, est résolu à employer le 
langage de toutes les créatures : il parlera avec les 
hommes, braira avec les ânes, aboiera avec les 
chiens, lancera des cris avec les coqs, jamais il ne 
cessera de réclamer des secours, al où mavoerui 
Bowy rx ouuvépovra. (2) Ne vous étonnez pas, après 
celte mobilisation et cette cacophonie universelles, 


‘que les clients du Pape aient toutes les audaces. Il 


est une chose pourtant qui surprend de leur part, 


ou plutôt de la part de certains — car tous ne se res- 
semblent pas, — c'est qu'ils aient impudemment, 


plus tard, dénigré celte générosité pontificale et 


(1) Honar. Iusrinranus, Acla Sacri aecumenici Concni 
Florentini. Rome, 1638, p. 84. 
(2) Synorouros, op. cil., p. 178. 


X 
-laient dénoncée comme un moyen de corruption 2 
«Au prix deson or, le Pape a extorqué des signa- 
_ iurés et achelé des consciences » : tel est le refrain 
qu’on entendra sur les rives du Bosphore, au lende- 
_ ain du Concile, La calomnie accomplira son œuvre, 
__  hnais, Comme loujours, elle ne fera que grandir sa 
_ wictime. 
‘Comment Eugène 1V 
a perpétué le souvenir de l'union. 
A 
Æ La célébration d’un concile où l'Eglise romaine et 

_ l'Eglise byzantine se donnent le baiser de paix esl 
* l'événement le plus glorieux qui puisse marquer un 
M .pontificat, Eugène IV le comprend mieux que per- 

_ sonne. C’est pourquoi il lient à le glorifier et à en 
_ perpétuer le souvenir. Et par là il nous présente une 
autre forme de son dévouement à la cause de 
l’union, un autre aspect aussi de $a personne, qui en 
compte tant et de si variés. 


ra PORTRAÏT DU PONTIFE 


 * Vespasiano da Bisticci nous a laissé d’Eugène 
un portrait net ct vigoureux. C'est celui d’un ascète 
_ qui à gardé, sur le trône pontifical, les habitudes 
_d'austérité de son couvent : il mange peu, ne prend 
‘pas de vin, mais boit seulement de l’eau sucrée ; 
son sommeil est court ; quatre moines partagent sa 
vie, le servént à table, psalmodient l'office avec lui 
«ét, chacun à leur tour, pendant'la nuit, veillent dans 


: la pièce voisine de sa chambre à coucher. Mais cet 


#4 _ ascète possède un physique avantageux : haute taille, 
20 — belle prestance, air grave et majestueux, traits nobles 
re et fins ; il en impose par cet extérieur. Au temps où 
Ta 


il vit à Florence, maintes fois le bon peuple se réunit 
‘es sur la place de Santa Maria Novella et réclame la 


% faveur de‘le voir, de le contempler. Et lui, volon- 
“A tiers, accède à ces désirs ; alors, quand sa silhouette 
PE Blanche et hiératique se profile à la loggia d’hon- 
2 ñeur, ‘les applaudissements éclatent et un frémisse- 


à ment de joie et d'enthousiasme parcourt la foule, 
ce qui croit voir apparaître un être surnaturel. Puis 
À %e Chant de la bénédiction ‘rétentit, l’Adjutorium 

noslrum in nOomine Domini, et les armes coulent 
_« Me bonheur et d'émotion. Toutes les fois que je relis 


cette page de ‘Vespasiano, des :scènes semblables à : 


‘eclles:là me reviennent à Ta mémoire, scènes au passé 
très doux et que plusieurs ‘parmi vous peut-être ont 

À vécues ; maïs, au lieu du décor de Santa-Maria No- 
vella, c’est le cadre plus solennel encore du Vatican 
que j’entrevois; un Pape apparaît aussi à la loggia 
du palais sacré, un Pape vénitien comme Eugène ; 
il est beau comme lui, majestueux comme lui, il 
soulève l'enthousiasme comme lui, Vous devinez 
bien que je parle de Pie X et des inoubliables au- 
diences qu'il se plaisait à donner dans Ja cour Saint- 
Damase, au peuple qui lui rendait amour pour 
amour. 

Je viens de rappeler la cour Saint-Damase. Tout 
près de là, au second étage du Vatican, derrière Ja 
muraille où tourbillonne la Bataille de Constantin, 
aussitôt après la salle des ‘Chiaroscuri, se trouve 
une pièce qui-est un des plus beaux sanctuaires de 
l'art : €’est la chapelle de Nicolas V. Ses murs sont 
couverts de fresques exquises consacrées à la vie de 
saint Etienne et de saint Laurent, œuvre d’un moine 
qui avait connu intimement Eugène IV, qui en avait 
été aimé et qui, au jour où l'Eglise florentine était 
restée veuve, avait doucement murmuré à l'oreille du 
Pontife le nom du prieur de San Marco, Fra Anto- 


revêtu d’une belle chape moirée, aux longs plis. 


k LU “4 D vus var ; 
nino. J'ai nommé Frà Angelico. Or, regardez parmi 
ces fresques celle qui représente ‘saint Laurent rece- 
vant de Sixte Il les trésors de l'Eglise: Sixte € 


harmonieusement disposés; il porte le trirègne 
d'où s’échappent d'’élégants fanons; il est grand, 
élancé; ses traits sont remarquablement beaux, et 
le profil qu'il présente d’une parfaite pureté; sa 
main droite, qui esquisse le geste de la bénédiction, 
montre des doigts fuselés et fins. Ne prenez pas 
celle peinture ,pour une académie, c’est un portrait, 
c'est le portrait d’Eugène IV, et la belle figure 
que les textes nous laissaient seulement entrevoir, 
le pinceau de Frà Angelico nous l’a ainsi donnée 
sur le vif. #: 
Cette, figure, un autre peintre aussi l'avait rendue. 
et avec sa manière réaliste coutumière, un peintre. de 
France, celui-là, ce Jehan Fouquet qu'Eugène IV” 
avait mandé de Tours à cet effet ; elle ornait le. 
cloître de Sainte-Marie de la Minerve ; elle a disparu 
aujourd'hui, et c’est bien dommage : document ico- 
nographique inestimable, il eût été si intéressant de” 
la confronter avec l’œuvre du moine florentin | | 


TR 

| l 

LA MAGNIFICENCE DES SOLENNITÉS + 

Mais je m'excuse de m'attarder à ces particu-- 


larités d'ordre artistique. Si je les ai signalées, C'est. 
pour leur faire servir de cadre à une conclusion qu'it. 
me reste à vous développer : à savoir que cet” 
Eugène IV, austère, rigide, grave, imposant — et. 
qui se montre l’ami des humanistes et des artistes. 
— un point de vue que je regrette de n'avoir pas. 


le temps de développer ici, — ‘est aussi, contraste, 
charmant, un Pape fastueux et magnifique en tout. 
ce qui concerne la question de l’union. # 


Fastueux et magnifique dans la pompe extraordinaire 
dont il désire entourer Ia tenue de son Concile. Lui 
qui voit loin ét qui voit grand, notez par exemple le. 
beau rève qu’il caresse, au moment où l’on discute 
à Ferrare l’ordre et le rang d’après lesquels devront 
siéger les Pères de l'Eglise romaine et ceux de 
l'Eglise byzantine, Ces Grecs, qui aiment eux aussi 
les grandeurs et qui les aiment d'autant plus que le: 
malheur les appauvrit chaque jour davantage, 
il importe de les frapper par des manifestations 
extérieures et de les préparer à la solution qui 
s'impose, la soumission, Dans la cathédrale fer- 
raraise, il à donc projeté de dresser son trône en 
avant du maîlre-autel, au milieu du sanctuaire, de 
manière à dominer toute l'assemblée, De :sa -droïte, 
partiront les rangs des Latins, de sa gauche ceux 
des Orientaux ; en lui, centre rayonnant de la chré- 
lienté, en ‘ui Vicaire du Christ, les uns et les autres 
se rejoindront, et'ce sera déjà, exprimée par l'or- 
donnance el l'harmonie du dehors, l'union inté- 
rieure tant désirée. Le plan est merveilleux, il en: 
chante tout l'entourage papal. Mais il se heurte bien 
vile à Ja susceplibilité byzantine, laquelle est pro- 
digieuse. Ni prince, ni patriarche, ni prélat quel- 
conque de la Grande Eglise ne l’accepteront jamais, 
EL pour ne parler que du basileus Jean VIN Paléo- 
logue, au nom de Constantin le Grand, dont il se dit 
le successeur et l'héritier en privilèges comme en 
toutes choses, ne prélendAäl pas présider lui-même 
les saintes assiscs, voire occuper la place revendiquée 
par le Pontife? Il faut donc composer et consentir 
des sacrifices. Eugène ne se dressera pas au milieu 
de l'assemblée, comme le juge suprême en Israël. 15 
siégera seulement à la tête de la hiérarchie latine, 
tandis qu’en face de lui trônera l’empereur, sui 
l’ordre byzantin. Il siégera, uais légitimement 


e ms dans des dé, 
r'a mi Ta He soit: 186 | haut le plus haut, 
le plus somptueux de tous, et quil se pare de cette 
… splendeur souveraine que j’ai essayé de: vous décrire 
vous racontant l'ouverture du synode œcumé- 
que à Ferrare. 
_ Fastueux et magnifique en tout ce qui rehausse, 
« dans sa personne, la dignité papale. Ses réceptions, 
ses consistoires, ses allées, et venues, ses repas même, 
comme les Grecs les observent attentivement, sans 
en perdre le moindre détail, Eugène leur donne le 
lus grand apparat. Quant aux ponlificaux célébrés 
ar” lui, ils deviennent un événement, et un Syro- 
poulos par exemple y trouve matière à la rédaction 
- d’un chapitre, tant ils contiennent de particularités 
frappantes, tant ils déploient de majesté. Je sais 
urtout “un trait caractéristique de ce goût de notre 
ntife pour les pompes liturgiques. En vue de la 


_ berti une tiare nouvelle. L'œuvre est une pure mer- 
. merveille de richesse et de couleur ; l'or y entre pour 
la plus grande part, le reste est. en joyaux, rubis, 
saphirs, émeraudes, perles, dont quelques-unes ont 

la grosseur d’une noix. On l’évalue à 38 000 florins. 
_ Et je ne parle pas de la décoration si fine, si élé- 
ante,. qui en relève encore le prix ct dont Lorenzo 
a le secret : le Sauveur assis sur un trône, la Madone 
a , les évangélistes portant chacun leur attri- 
but, et, pour souligner le tout, de gracieux angelots 

qui exécutent des rondes comme aux prairies mys- 
: 15 de ie da Todi et de Frà Angelico, 


< LA PORTE DE BRONZE A SAINT-PIERRE 


Faslueux. ct magnifique, Eugène le sera encore 
“orsque, les. assises conciliaires (erminées, l’union con- 
_clue, jetant un regard en arrière sur la tâche accom- 
: plie, il voudra en conserver la mémoire à la postérité. 
- Dans la vieille Rome papale, vous savez combien 
sont. nombreux les monuments et les inscriptions qui 
_ racontent les faits saillants des divers Pontificats. A 

- bon droit vous y cherchez l’œuvre d'art qui rappelle 

Je Concile de Florence, Celte œuvre existe. Elle est 
_ splendide, et c’est la grande porle centrale {oute en 
_ bronze qui donne accès à la basilique de Saint- 

_ Pierre. Je parlais, il Yaun instant, de Lorenzo Ghi- 

 berti. Durant les années qu’il a passées sur les bords 


“le travail que l'artiste a déjà accompli pour le 
bel San Giovanni, la porte fameuse pour laquelle 
ont concouru les plus habiles sculpteurs de Tos- 
tane ; ‘peut- -être aussi a-t-il contemplé ces autres bas- 
Éciete auxquels. Lorenzo travaille à l’époque même 
. du Concile et qui formeront la Porta del Paradiso. 
IN s’est dit dans la suite que seul un monument de 
- ce genre et de cette valeur pourrait dignement com- 
” mémorer les plus grands événements de son règne. 
Maïs impossible de le commander à Ghiberli. té est 
_ trop occupé. On: peut, du moins, le confier à un de 
ses élèves, à cet Antonio Avéralino: qui porte le 
surnom de: Filarète. C'est, en effet, à ce dernier 
que Je Pape s’adresse. Filarète se met à la besogne, 
… assislé de maître Simone, le même peut-être qui 
avait déjà seulpté au Latran: la statue couchée de 
Martin V et dont Donatello s'était: plu à louer le tra- 
Le Les deux artistes: suivent un plan: chair et sobre, 
| His traiteront trois sujets : en premier lieu le Sauveur 
! et la Vierge ; en second lieu les apôtres Pierre et 
| Poul avec des scènes relatives à leur vie; en troi- 
-_ sième lieu les faits et gestes d'Eugène IV, c’est-à- 
une part le couronnement de L'empereur 


onie prochaine où il espère conclure et célé- 
rer l’union, on le voit commander à Lorenzo Ghi-. 


de l'Arno, le pape Eugène a vu de ses propres yeux. 


Ne à he, et de l’autre la cé 
du. Concile de l'union. Et ce dernier thème est le 
plus étudié et. fournit aussi les compositions les plus 
belles : ici le débarquement. et. le rembarquement des 
Grecs à Venise, avec la grande galère impériale que 
balancent des flots fortement ondulés, que gou- 
vernent de vigoureux rameurs, que surmonte une 
haule cabine, marquée aux armes des Paléologues 
et. où se tient assis. Jean VIIT dans son costume tra- 
ditionnel, chlamyde byzantine et haut. chapeau ca 
visière allongée et. lerminée en pointe, la 
réception à Ferrare, dans la salle du  consis- me 
toire, où le basileus fléchit le genou. devant Je 
Pape et où le Pape relève le basileus, l’un et l’autre 
esquissant des gestes d’une élégance suprême ; ail- 
leurs, la proclamation de l'union à Sainte-Marie-de-la- 
Fleur, avec, à l’ambon, deux prélats qui lisent le 
‘décret, l’un en latin, l'autre en grec, et, en bas, les 
écoutant, le Pape qui ceint la {iare et - - porte. "un, VIS 
chape à grand fermail, l’empereur drapé dans son, N=- 
manteau de pourpre, les cardinaux coiffés. de leurs 
larges chapeaux et les moines tout encapuchonnés. 
Je ne cite que les morceaux les plus vivants. C'est, 
finement racontée par le bronze, toute une page 
d'histoire ecclésiastique. Pourquoi faut-il que. cette 
page soit si mal encadrée ? Au bord des deux bat- 
tants, en effet, se déroulent des volutes et des, rin- 
ceaux au milieu desquels apparaissent des scènes épi- 
sodiques étranges, empruntées pour la plupart à la 
mythologie païenne, aux fables d’Esope et aux 
Métamorphoses d’'Ovide; un voisinage choquant 
rapproche la Vierge et Léda, saint Pierre et Gany- 
mède, le Christ et Jupiter. D'une pareille faute de 
goût. on. absoudrait difficilement les artistes si l’on. 


ne s'’objeclivait leur mentalité, Humanistes el maîtres 
de la fienaïssance obéissent à des inspirations nou- é 
velles et qui disputent, au christianisme son influence 
sur les arts plastiques. Interrogez précisément l’un 
d'eux, et non des moindres, Fhistorien archéologue 
Flavio. Biondo ;, demandez-lui ce qu'il pense de Ja 
porte de Filarète. Lui, qui met en balance les tra- 

vaux, de restauration accomplis par Eugène à Saint-  … 
Pierre et ceux que Léon IV, le fondateur de la cité à 


léonine, y avait entrepris six cents ans auparavant, 
ne tarit pas d’éloges « sur la magnificence et l’art 
exquis de: ce travail ». Interrogez le noble et charmant 
Maffeo Veggio ; parfait lettré sur la tombe duquel à 
on écrirait un jour qu'il n’élait point lascif comme | 
le sont trop souvent les poèles et qu'il avait l'âme 
pure et le corps chaste, il vante à son tour « l’exécu- FE 
tion re de ce chef-d'œuvre ». C’est que ni. 
Biondo, . Veggio, ni aucun des beaux esprits 
d'alors ne s'arrêtent aux détails matériels, mais 
retiennent seulement l'idée artistique et saluent dans 

son expression la gloire qui en reviendra au maître 

de l’heure, au pape Eugène. 


Le souvenir d'Eugène IV 
à San Salvatore in Lauro 


Si vous voulez retrouver aujourd’ hui, dans Rome, 
le souvenir de ce Pape, rendez-vous à l’église San- 
Salvatore in Lauro. Elle s'élève sur la rive gauche 
du Tibre, au quartier de Tor di Nona, dans un de 
ces: vieux coins pittoresques aux rues étroites, aux $ 
impasses et aux venelles obscures, dont le nombre 
diminue peu à peu devant la ferveur de démolition 
et de reconstruction qui anime les jeunes édilités jita- 
liennes. Sam Salvatore fut jadis le sanctuaire des: cha- 
noines réguliers augustiniens de San Giorgio d'Alga. 
Le cardinal Latino Orsini le bâtlit au milieu du 


SIT CIE À 
tion à la Madone de Lorette, et la nombreuse colo- 
nie venue des Marches et du Picénum en a fait son 
église particulière. Un couvent converti en habita- 
Lions privées lui est contigu ; il ne manque point de 

charme ni d'élégance ; son cloître et ses différents 
_ passages s'ornent de gracieux motifs ou de busles de 
personnages. Mais entrez dans le grand réfectoire : 

tout au fond, sur la gauche, vous apercevrez le mo- 
- nument funéraire d’un Pontife gisant sur sa couche 
-et coiffé de la tiare ; une Vierge sourit au-dessus, 
- dans l’arcosolium, tandis que les quatre Docteurs de 

- l'Eglise latine se dressent majestueux, sur les pi- 
lastres, de chaque côté. L'inscription qui court en 
bas vous renseigne sur ce défunt : €’est le pape véni- 
tien Eugène IV, qui a conclu l'union à Florence 
entre l'Orient et “l'Occident. Cette somplucuse parure 
de marbre, dans ce couvent abandonné, n’est, vous 
‘le devinez, qu’une pièce dépareillée et rapportée. 
Elle ornait jadis la basilique vaticane, dans les 
- cryptes de laquelle Eugène IV avait été déposé pour 
l'éternel repos. OEuvrée par Isaïe de Pise, l’héri- 
er de l’art des grands Pisans, Niccolo, Giovanni, 
Andrea, 
Condulmaro, neveu du Pontife, qu'elle avait été 
érigée ; de beaux vers s’y lisaient, aujourd’hui dis- 
arus ; ct ceux-ci surtout étaient suggestifs : 


Istius ante sacros se pracbuit alter ab orlu, 
Aller ab occasu Caesar uterque pedes, 

Aller ut accipiat fidei documenta latinae, 
Aller ut auralo cingat honore caput. 


_« À ses picds on a vu se prosterner deux Césars, 
l’un venu d'Orient, l’autre d'Occident, l’un pour 
recevoir les enscignements de la foi latine, l’autre 
pour ceindre son chef de la couronne d'or » : 
Jean VIIL Paléologue pour sceller l'union, Sigis- 
mond d'Allemagne pour être salué empereur. 

_ Et le poète ajoutait que le Pontife avait toujours 
méprisé les vains honneurs du tombeau, deman- 
dant que plutôt ses restes fussent ensevelis dans Ja 
terre. 


Qui semper vanos tlumuli contempsit honores 
Atque hac impressa, condite, dixit, humo. 


Eugène devait être dépassé dans ses vœux. Le mo- 
nument destiné à l’honorer a été lui-même enlevé de 
« Saint-Pierre et transféré à San Salvatore, à l’époque 
où la vieille basilique vaticane fut abattue pour faire 
place à la nouvelle. Et ainsi, jusque dans le mémo- 
rial de sa vie si remplie, si agitée aussi, il a fallu 
que le Pape de l’union florentine fût inquiété. Mais 
tout de même, de cette injure du lemps et des 
hommes, on peut dire que sa mémoire a été 
heureusement dédommagée par le cadre de repos et 
-de paix qu'elle à rencontré. Elle revit à San Salva- 
tore, et San Salvatore, filiale de San Giorgio, c’est 
encore Venise, le grand monastère debout au milieu 
de la lagune ct sous le cloître duquel, vous vous 
en souvenez, le vieil ermite avait prédit si véridi- 
quément à Frère Gabriel un avenir de gloire et de 
douleurs. Klle s’éveille aussi celte mémoire, avec le 
souvenir des guerres entre les grands feudataires 
romains, qui ensanglantent les débuts du pontificat 
d'Eugène et l° obligent à fuir ; elle s’éveille à l'ombre 
de ce palais des Orsini, dressé tout près de là comme 
une citadelle, Elle s'épanouit enfin sous le regard 
tutélaire de la Vierge de Lorette, et Lorette, et An- 
cône, et Fermo, ct toutes les petites cités riveraines 
de l’Adriatique, c’est le temps où le cardinal Condul- 


C'est MONET hui Je centre. ‘de à dre 1 


les degrés du Calvaire, car ce n'est que 


c'est par les soins du cardinal Francesco 


en : 
4 degrés du Siège Apos 


souffrance que ce dolce Crislo in terra, comme € 
de tous les siècles, a pu remplir dignement 


mission. 
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LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


… 


Le second Cabinet Tardieu 


rs Eà 


Le Cabinet formé le 3 novembre 1929 par. 
M. André Tardieu (1) ayant été renversé pars 
la Chombre le 17 février 1930, au cours de la 
discussion de la loi de finances, M. Camille. 
Chautemps, président du groupe radical 2 
radical-socialiste, constitua un ministère qui, 
dès son premier contact avec la Chambre, fui 
renversé à son tour. À la suite de cet éche 
le président de la République s'adressa 
M. Tardieu, qui réussit à former un Gouver- 
nement sensiblement plus à Dee que celui 
qu'il présidait auparavant. 

On trouvera ‘ci-après un exposé sommaire 
des circonstances dans lesquelles s’est produi 
la chule de son premier ministère, puis celle 
de M. Chautemps, ainsi qu'un bref compte: 
rendu des débats qui ont abouti à un vote de 
confiance à l'égard du second Cabinet re 
par le député de Belfort. : 


[ — Chute du 1° Cabinet Tardieu 


Le lundi 13 février, la Chambre poursuivait 1 
discussion de la loi de finances. M. Tardieu, retenu 
par la grippe, élait absent. L'opposition en prof 
pour déclencher contre le Gouvernement plusieurs 
offensives auxquelles fit face le ministre des finances, 
M. Chéron. L'une d'elles devait réussir. Nous en 
cmpruntons le récit à la Croix (19. 2. 80) : « [...] I 
faut dire que le débat sur la loi de finances offrait. 
aux adversaires du Gouvernement un terrain de 
IRanœuvre d'autant plus favorable que leurs attaques 
s’appuyaient de préférence sur les amendements 
déposés par les membres de la majorité. C'était le 
cas, justement, dans cette troisième offensive qui 
devait être la dernière. Il s'agissait d’un amendemerit 
de M. Joseph Denais autorisant la déduction, dans le 
calcul de l'impôt sur le revenu pour les ménages de. 
commerçants, du salaire de la femme mariée. M. Ché: 
ron reconnut lui-même le bien fondé de cette initia- 
tive. Il était évidemment souhaitable de faire cesser | 
cette sorte de pénalité fiscale qui frappait le com- 
merçant marié. Mais si désirable qu’elle fût, cette | 
mesure allait enlever au Trésor 60 nouveaux millions, | 
el M. Chéron, demandant un délai pour réfléchir, | 
süuggéra Ja disjonction du texte en discussion, | 
» C'est contre celte suggestion que la Commis: | 
sion des finances tenta d'ameuter la Chambre, en 
faisant le procès de toute la politique financière du 
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29, col. 
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» Cette fie le Ra ne. pourrait. ie se 
rober. Force lui serait de poser la question de 
onfiance. La lutte était engagée à fond sous le cou- 
ert d’un amendement émané de la majorité elle- 
mêm Dans ces conditions, la manœuvre de l’oppo- 

i ’allait-elle } réussir D 
r l'en empêcher, M. Joseph Denais commença 


ement ; et M. de Tinguy du Pouët opposa aux 
égrèvements déjà réalisés par la majorité les sur- 
arges fiscales dues à la folle politique du Cartel. 
Ee Pendant ce temps, M. Chéron quittait la salle 

séances pour téléphoner à M. Tardieu, lui 
ignaler Je danger couru, et lui demander ses con- 
uis il revint, soucieux mais décidé, s'asseoir 
ne des ministres. L' agitation était intense, et 
ateurs de l'opposition attaquaient par avance 


les représentant comme les ennemis 
ts commerçants. FRA 

. Chéron remonta à la tribune pour un dernier 
ippel à la majorité. C'en était assez. Le Gouver- 
attaqué à chaque pas, dans ce débat sur la 
finances, tenait à savoir si sa politique d’équi- 
il budgétaire et d’amortissement avait encore la 
nfiance de la Chambre. La majorité gouverne- 
tale d’aujourd’hui pouvait d’autant mieux voter 
1 onction que le Cartel, HS avait repoussé 
1 amendement analogue dû à Louis Rollin, En 
tout cas, le Gouvernement posait Le question de con- 
| fiance. » 

_ Par 986 voix contre 281 (chiffres annoncés en 
séance), la disjonction était repoussée, et le Gou- 


(Haute-Garonne). Andraud (Puy-de-Dôme). André (Adrien). 
ntériou. Antonelli. Appell. Archimbaud (Léon). Aubeud 
(Oise). Augé. Auriol (Vincent). 

- Baron (Charles) (Basses-Alpes). Baron (Etienne) (Tarn-et- 
Garonne). Barthe (Edouard). Basset (Haute-Vienne). Bas-. 
tid (Paul). Bazile (Gaston). ‘Beaugrand. Bedouce. Bellanger. 
. Bélüel. Bénazet (Paul). Bergery. Bernier (Paul). 
| . Berthezenne. Berthod (Aimé) (Jura). Berthon 
(André) (Seine). Bertrand (William). Besnard-Ferron. Bibié 
(Maxence). Blancho. Blum (Léon). Bonnet (Georges). Borel 
(Emile) (Aveyron). Borrel (Antoine) (Savoie). Boucheron. 
Boudet (Allier). Bouëssé. Boutet (Ardennes). Bouyssou 
(Léo) (Landes). Boyer (Edmond) (Maine-et-Loire). Bracke. 
Brandon. Bravet. Breton (André-J.-L.).-Briquet. Brocard. 
ogly. Brunet (Auguste) (la Réunion). Brunet (René) 
(Drôme). Bruyas (Rhône). Buïisset. Burtin. 

_ Cachin (Marcel). Cadenat. Cadot. Caffort. Calvet. Cam- 
lboulives. Canu. Capgras. Carmagnolle. Carron. Castanet. 

Castel. Catalan (Gers). Pierre Cathala {Seine-et-Oise). Ca- 
ts. Cels (Jules). Chabrun (Mayenne). Chammard (de). 
Chappedelaine (de). Charrier. Chassaing. Chastanet. Chau- 
be Sr Chevrier. Chommeton. Chouffet. Cla- 
lomb. Compère-Morel. Connevot, Constans. 
Cot, Cotin. Courrent. 

-Dalimier. Daniélou, Dariac (Adrien). 


| Debrégéas. Dos Debbaee, Delbos, Delcourt. Delccalle 


ié | Doriot. 
-rafour. Durand (Julien) (Doubs). é re 


cepter la disjonction, laquelle ne signifiait pas 


Guillon. Henri Guy. 


Hesse (André). Hymans. 


12 ne voteraient pas avec eux contre le Gou- 


vernement, ainsi mis en minorité, offrait aussitôt “naïtour, Renaudel, Reynaud (Auguste) (Var). Richard ; 
démission + au président de la République. |" (René). Richerand. Riffaterre. Rimbert. Rivière. Roche. 
Rodhain. Rognon (Etienne). Hubert Rouger, Rouma- + 
L FLE ER LE SCRUTIN goux. Rouquier, Roux (Rémy) Genres -du-Rhône). Ru 
Sur la haie de l'article 3 ter de la loi de Ji- 2e es es es ar ooe ee ER 
tre des Finance anrant gs ammy}). Sclafer, rol 
DU nmRNe Ce Rene (Albert) (Loire). Sire. Sixte-Quenin. : Sizaire. Spinasse. 
Ont voté contre : Sturmel. | ; ’ à : : _ 
Tasso (Henri). Taurines. Tellier. Ternois. Tessan (de). 
MM. Accambray. Albért (François). Albertin. ‘Ales. Amat Thivrier, Thomas. Tranchand. Triballet, Tricoteaux. 
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Descubes. Desoblin, Deyris (Pierre). Dezaraaulds, Doeb 
Dormann. Ducos. Dumesni] (Jacques- Louis). Du- : 


Evrard. £ 

Falcoz. Faure (Emile) (Indre-et-Loire). Faure Paul) 
(Saône-et-Loire). Fayolle, Fays. Fels (de). Raymond Ferin. 
Ferrand. Février. Fiancette. Fié. Filhoud- Lavergne. For- 
cinal. Toulon, os Frankn-Bouitions “Fringant. 
Frossard. Frot. 

Gamard. Garat. Gardiol. Geistdoerfer. Georges” (Richard). 
Goniaux, Goude, Gouin (Félix). Goujon. Gounin (Ge 
rente), Gourdeau. Gout. Jean Goy. Gros (Arsène) (Jura). ce 
Gros (Louis) (Vaucluse). Grumbach. Gusrant Guichard, 


Hauet. Hauss (René), Héliès (Louis). Ho 


Herriot. < 


Jacoulot. Jacquier Jaubert. Jouffrault. 

La Chambre. Lafaye. Lafont (Ernest). Lalanne (Gastèn)s 
Lambert. Lamoureux. Landry. Laroche. Lassalle, Laumond. 
Laurent. [Laville. Lebret. Lefebvre (François). Lesesne 
(Gustave). Le Vezouët. Lévy-Alphandéry, Locquin. mi 
guet. Lorgeré. Louart. Luquet. S 

Maës. Malvy. Marchandeau. Marcombes. Margaine, Marie ÉS 
(André). Marquet. Marsais. Massé (Emile) (Puy- -de-Dôme) “ 
Massimi. Masson. Maupoil. Ménier (Charente). Meyer 
(Léon). Miellet. Mistler. Mistral. Mitton. Moch (Jules). 7 
Monnet. Montigny (Jean). Monzie (de). Morin nn on ee 
Mourer. Moutet (Marius). ? 

Nicollet (Paul) (Ain), Nogaro. Nouelle ù 

Odin. Ossola (Jean). Paganon. Painlevé, Palmade. Parsy. 
Pascaud (Charente). Paul-Boncour. Paulin (Albert). Payra, 
Peirotes. Perfeiti. Perrin, Pieyre, Piquemal. Planche. Poit- 
tevin (Gaston). Pomaret. Poncet Gaun. Porterat, Pouzels 
Pradon-Vallancy. Proust. Fe 

Queuille. 

Ramadier. Rameïl (Pierre). Raude. Rues, Ravanat. Re 


Uhry (Jules). 


Varenne (Alexandre). Vassal. Vernay. Vincent (Léon) 
(Pas-de-Calais). at SE 
N'ont pas pris part au vote : HER de 
MM. Besset (Lucien) (Seine). Bouisson (Fernand) 
(Bouches-du-Rhône). Charlot. Dollat. Guersy. Join-Lam- 
bert. Malingre. ; 


N’a pas pris part au vote: 
M. Bouilloux-Lafont, qui présidait la séance, 


Absents par congé : 


MM. Antoine. Barbier. Barbot. Bardon. Bouligand. 
Bourgot. Brunet (Frédéric) (Seine). Courtehoux. Dignac 
(Pierre). Gratien (Auguste). Molinié (Jean). Pacaud 
(Vendée). Patenôtre (Raymond). Peter. Robert. Roy. 
Scapini. Seltz (Thomas). Sevestre. Surmont. Taton-Vassal. 
Thibault. 
Ne peuvent prendre part au vote : 
MM. Duclos. Marty (André). 


l'ous les autres députés ont voté pour. 


IL — Constitution et chute 
du Cabinet Chautemps 


Ssdiliche le 20 février, par M. Doumergue, de 
= former un ministère, M. Camille Chautemps, député 
de Blois, président du groupe radical et ‘radical- 
socialiste de la Chambre, demanda le concours de 
ju plusieurs parlementaires appartenant à «des groupes 
_ du centre et du centre gauche avec lesquels il :se 
_ proposait de former ‘un Cabinet de concentration 
républicaine, Il offrait quatre portefeuilles aux répu- 

__ blicains de gauche thileite éventuels : MM. Püétri, 

__ Flandin, Ricolfi et Louis Rollin), un au groupe de 

la Gauche sociale et radicale (M. Pierre Gathala), un 

à l’Action démocratique et sociale (M. Maginot). 

à Mais M. Chautemps se proposait en même temps 
ë de S 'appuyer sur les (socialistes, qui allaient devenir 

‘un. des éléments de sa majorité. C’est pour cette 

raison que les trois groupes sollicités repoussèrent 

- l'offre du député radical-socialiste, estimant qu’une 

Chambre, élue en majorité pour soutenir la politique 

_ de M. Poincaré et contre le Cartel des gauches ne 
_ pouvait admettre la collaboration socialiste. 

M. Tardieu, sollicité lui aussi d'entrer dans la 
combinaison, ‘avait également, fidèle à la discipline 
_ imposée par son groupe, décliné l'offre qui lui était 

ss Fe faite. 

Dès lors, M. Chautemps résolut de tenter un minis- 
Dre. uniquement composé de membres des groupes 
de la gauche, sans la participation, mais avec le 
_ soutien des .socialistes. 21, dans la soirée, le 
_ Cabinet était constitué sélon cette formule et présenté 
Fe au | Lt de la République. 


N 
(* 


Composition du ministère U). 


Les ministres. 
de Cabinet formé par M. Chautemps était 
ainsi composé : 


Présidence du Conseil et Intérieur : M, Came 


à Cauremrs, député de Blois. — Président du groupe 
HA républicain radical et radical-socialiste. 
a Vice-présidence du Conseil et Justice : M. Taéopore 


S1EEG, sénateur de la Seine. — Groupe de la Gauche 
démocratique, radicale et radicale-socialiste. 

Affaires étrangères: M. Arisrins Brian, député 
de la Loire-[nférieure. — Groupe des républicains 
socialistes. 

Finances : M. Cuanzes Dumonr, sénateur du Jura. 
—- Groupe de la Gauche démocralique, radicale et 
radicale-socialiste, 

Budget : M. 
Charente-Inférieure, 
et radical-socialiste. 

Guerre : M. René Besnarn, 
et-Loire. — Groupe de la 
radicale et radicale-socialiste. 

Marine : M. ALBERT SARRAUT, 
— Groupe de la Gauche démocratique, 
radicale-socialiste. 


Maurice ParMave, député dela 
— Groupe républicain ‘radical 


sénateur de l’Indre- 
Gauche démocratique, 


sénateur de l’Aude. 
radicale et 


Instruction publique et Beaux-Arts : M, Jean 
(1) Les décrets nommant les ministres et les sous- 
secrétaires d'Etat sont datés du 21 février 1930. Ceux 


qui concernent les ministres ont été publiés au Journal 
Officie! du 22 ; ceux qui concernent les sous-secrétaires 
d'Etat ont été publiés au J. O. du 23. La liste que 
nous publions ‘est conforme à l'ordre dans lequel les 
décrets ont paru à l'Officiel. 


Duran, ra sénateur de RES 
démocralique, radicale et radi ale-sociali 

Travaux publics : M. Evouarp DaLapn 2 
de Vaucluse, — Groupe républicain radical et radi cal- 
socialiste. 1 

Commerce et industrie : M. Geonces Bonner, député 
de la Dordogne. — Groupe républicain radical » 
radical-soctaliste. 


Agricullure : M. HENRI Queue, député . de da 
Corrèze, — ‘Groupe républicain radical et radical- 
socialiste. “4 

Golonies : M. Luciex LAMOUREUX, : dépuié: de l'Allier. 
— Groupe républicain radical et radical-sécialiste. 

Travail, Hygiène, Assistance et Prévoyance sociales : 
M. Lous Louvaeur, député du Nord. — Groupe de 
Ja Gauche radicale. 

Pensions : M. -CLaunius-Josepn GaLLEE, a 
de la Haute-Savoie, — Groupe de la Gauche démo- 
cratique, radicale et radicale-socialiste. 

Air : M. Laurenr Evnac, député de la Haute-Loire. | 
— Groupe de la Gauche radicale. 

Postes, télégraphes et téléphones : M. Jurrex. 
Duran, député du Doubs. &- Groupe républicain 
radical ‘et radical-socialiste, . 

3 
< 


: 


Marine marchande : M. Cnarzxs DanréLou, député 
du Finistère. — ‘Groupe «de la Gauche radicale. Fi 
Les :sous-secrétaires d'Etat. + 


Présidence du Conseil : M. Aimé BErtuon, député 
du Jura, — Groupe républicain radical ét radica = 
socialiste. $ 

Intérieur : "à 


HE Bunt 


M. Pauz MarcmANpEAU, député de la 
ira — Groupe républicain radical et FÉES 
isle 

.- Guerre: M. Cuarres LAMBERT, député du Rhône. 
— Groupe républicain radical et radical-socialiste, 

Marine : M. RoBenr BeLLaNGEer, député d’ "Ie-et. 
Vilaine. — Groupe des Indépendants. 

Instruction publique ei Beaux-Arts (Bävcationt 
physique) : M. Henry PATÉ, député de la Seine. — 
Groupe des Indépendants de gauche. 

Instruction publique et Beaux-Arts (Beaux- Arts) ? 
M. Léo Bouyssou, député des Landes. — Groupe 
républicain radical et radical-socialiste. 

Instruction publique et Beaux-Arts (Enseignement 
technique) : M. César Cuaprun, député de la 
Meyenne. — Groupe du parti républicain socialiste” 
et socialiste français, 

Travaux publics : M. KErienne CuarLor, député 
de la Côte-d'Or. — Groupe de la Gauche ‘radicale: 

Agriculture : M. Louis be CHAPPEDELAINE, député 
des Côtes-du-Nord. — Groupe de la Gauche radicale. 


È 


Colontes. — M. Léon ArcmMBau», député de la 
Drôme. — Groupe républicain, radical cet radical 
socialiste. 


Travail, Hygiène, Assistance et Prévoyance sociales ? 
M. Maxro ROUSTAN, sénateur de l'Hérault. —— Groupe 
se la gauche démocratique, radicale et radicale-socia= 
ISte, 

Leurs groupes. | 
| 
Le Cabinet Camille Chautemps comprenait | 

17 Minisires et 11 sous-secrélaires d'Etat. | 

6 ninistres el 1 sous-secrétaire d'Etat appar:. 
tenaient au Sénat: MM. Th. Steeg, Charles 
Dumont, René Besnard, Albert Sarraut, Jean 
Durand, Claudius- -Joseph Gallet, Mario Roustan 
(ous de la gauche démocratique, radicale 4 
radicale-socialiste). 

Les 11 autres ministres et les 10 autres sous: 
secrétaires d'Etat étaient députés. Is compre- 

naient 12 radicaux-socialistes : MM. Camille 


le. 7 
- , Julien 
il Marchandeau, Charles — Lambert, Léo 
_ Bouyssou, Léon. Archimbaud ; — 5 membres 
de. la gauche radicale: MM. Louis Loucheur, 
Laurent Eynac, Charles Daniélou, Etienne 
Charlot, Eouis de Chappedelainé ; — 1 répu- 
_ bliéain socialisté: M. Aristide Briand; — 
1 républicain socialiste el socaliste français. 
_ M. César Chabrun; — 1 indépendant de 
. gauche: M. Henry Paté; — r indépendant : 
_ M. Robert Bellanger. 

LCR % 


die 


_ des dépulés, M. Théodore Sleeg devant le Sénat 


_ rielle suivante (1) : | 


| DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT 


M. le président, — La parole est à M. le président 
| du Conseil pour une déclaration, du Gouvernement. 
 (Vifs applaudissements à gauche et à l'extrême 
” gauche) 


# 


ES 


= M. Camille GChautemps, président du Conseil, 
 mänistre de l'Intérieur. — Messieurs les députés, le 
_ Gouvernement qui.se présente devant vous s'est donné 
2 de tâche de grouper une majorité républicaine pour 

à réalisation d’un programme d'intérêt national ct 


de progrès démocratique. 


Politique étrangère. 

La conférence de Londres. 
_ “Mais des devoirs immédiats s'imposent d’abord à 
“lui - : 
… Dès demain, nos délégués seront présents à Londres 
_ pour y continuer, avec l’approbatjon des Chambres, 
à politique française à la conférence du désarme- 
* ment naval. Fidèles aux principes du mémorandum 
du. 20. décembre dernier et des diverses déclarations 
formulées devant la conférence par les représentants 
_ de la France, ils s’efforceront, sans rien compro- 
“ynettre de la sécurité nationale, de préparer le succès 
. d’une négociation qui est la préface nécessaire de la 
conférence générale de la limitation. et de la réduction 
- dés armements, où s’exprimera la volonté commune 
des. peuples dorpaniper la paix. (Applaudissements à 
… gauche et à l’exirême gauche.) : 
- Dés demain également, nos délégués pourront faire 
Î “ éntendre la voix de la France à Genève à la confé- 
rence internationale sur la trêve douanière. 


Politique intérieure. 


ME ie Vote du budget. 


En même lemps, le Gouvernement demandera à la 
Chambre des députés de reprendre sans délai — sur 
Ja base des propositions de sa commission —- la dis- 
* cussion de la loi des finances, afin que le budget 
> puisse être examiné et voté par les deux Assemblées 
avant la date légale du 31 mars. 


e Ê Nous donnons de compte rendu de la Chambre. 


_ ont donné leclure de la déclaration ministé. 


EC 


Ajustement dés traitements et pensions. 


Résolu à défendre l'équilibre. rigoureux et, sincèr 
du budget, il éroit pourtant possible de faire droit à 
écrlaines, revendications légitimes, comme la retraite 
des anciens combattants ou l'ajustement des traite- 
ments et des pensions. (Applaudissements à gauche et 
sur divers bancs.) # 


Dégrèvements fiscaux. 


Sa politique financière s’inspirera de la néce 
de fortifier l’économie nationale en un moment, 
cile, Sans métonnaître l'utilité que peut prés 
à certaines heures, une fiscalité énergique, il° 


que des impôts trop lourds et mal répartis finissent 


par paralÿser la production. (Applaudissements sur les 


mêmes bancs.) Pour parer à une crise économi 
qui se manifésie aussi bien dans l’industrie que 


l’agriculture, il croit nécessaire une certaine détente 
‘fiscale, en attendant que d'importantes disponibilités 


soient obtenues par de grandes opérations finane 
dont la réussite est snbordonnée à l'existence L 
marclié financier plus actif, et au maintien à la dispo- 
sition de la caisse d'amortissement de ses moyens 


d’aclion. (Très bien! Très bien!) 


Projet d'équipement national. HE 


> 


Il lui paraît enfin. indispensable de stimuler l'acti- 


vité laborieuse du: pays par le. dégagement de res- 
sources de trésorerie affectées à des dépenses: produe- 
lives. À cel égard, il reprendra, avec des modalités 
nouvelles, le projet d'équipement national déposé par 


le précédent Cabinet, et vous demandera de consacrer 
les sommes nécessaires: à toutes les formes de l’outil- 


lage économique du pays, en donnant une part imper- ; 


tante à l'agriculture. 


Politique agricole. RELt, 


Celie-ci souffre, en effet, d’une crise douloureuse 


et bientôt redoutable de surproduction et de sous- 
consommation. (Vifs applaudissements à gauche et 
sur divers: bancs à l'extrême gauche.) Il est urgent 
d'apporter aux producteurs de: blé les moyens d’écou- 
ler, leurs récoltes à des prix plus rémunérateurs, 
comme de protéger les vignerons, contre une mévente 
catastrophique. Devant des circonstances, exception- 
neMes, l'Etat doit consentir pour les agriculteurs des 


secrifices également exceptionnels. (Vifs applaudisse- 
sur divers bancs à l'extrême 


ments à gauche el 
gauche.) 

Sur ces deux points essentiels, le Gouvernement 
vous soumettra incessamment les dispositions légis- 
latives nécessaires, afin d'assurer un secours. efficace 
au, travail agricole qui demeure. l'élément principal 
de la richesse nationale, comme de l'équilibre moral 
et social du pays. (Applaudissements,) 


Mise en valeur de notre domaine colonial. 


La puissance économique de la France est liée à la 
prospérité de son magnifique domaine colonial. Rien 
.uc scra négligé pour faciliter, notamment par la réa- 
lisation des grands emprunts déjà décidés, l'exécution 
d'un vaste programme de mise en valeur de nos 
colonies. 


Application de: la loi sur les assurances sociales. 


Soucieux de tenir les promesses si souvent répétées 
aux travailleurs, le Gouvernement prend à son tour 
l'engagement d'appliquer la loi des assurances sociales 
à Ja date du 1% juillet, après avoir demandé au Par- 


Ve Retraite. du combattant. NESY 


7 


ières, 
d'un 


\KER 
Pare 


7% 


SALON 


lement de voter dans un très bref délai les projets 


rectificatifs qui, en respectant tous les principes 
essentiels de la loi, en rendront l'exécution plus facile 
et garantiront aux agriculteurs, sans charges exces- 
sives pour l’économie rurale, les mêmes avantages 
qu'aux travailleurs des villes. (Applaudissements à 
gauche et sur divers bancs à l’extrême gauche.) 


Vers la gratuité de l'enseignement secondaire. 


La France, justement fière de son prestige intellec- 
_  tuel, a le devoir de préparer ses élites en ouvrant libé- 
_ ralement les portes de l’enseignement secondaire à 
tous les enfants qui s’en montrent dignes par leur 
intelligence et leur travail. (Vifs applaudissements à 
_ gauche ei sur divers bancs.) ‘ 

_ En votant dès cette année la gratuité de l’ensei- 
gnement secondaire pour la classe de sixième, vous 
inarquerez votre volonté d’amorcer cette réforme 
capitale que le Gouvernement vous demandera de 
poursuivre par étapes successives jusqu’à sa réalisation 
totale, en même temps qu’il s’efforcera de défendre 
et de développer les institutions scolaires qui consti- 
tuent l’un des plus précieux éléments du patrimoine 
moral de la République. (Nouveaux applaudissements 
- à gauche et à l’extrême gauche.) 


Politique d'apaisement en Alsace. 


_ Interprète de l’ardente affection de la France pour 
les populations des départements recouvrés, le Gou- 
7 _ vernerment veut pratiquer à leur égard une politique 
>. de compréhension, de tolérance et de concorde. Il 
_ soutiendra de toutes ses forces ceux qui, sans distinc- 
__ tion de partis et de croyances, luttent de tout cœur 
pour l'unité de la patrie. (Applaudissements à gauche.) 


: 


_ 1i apportera aux autres, à ceux qui ont été égarés, 
l’apaisement et l’oubli du passé, en vous demandant 
le vote des projets d’amnistie dont vous avez été 
__ saisis par un précédent Cabinet et en effaçant les déci- 
sions prises par les commissions de triage. 


ER L'amnistie. 


Maïs une teile politique de détente sociale ne doit 
pas être limitée à l'Alsace. Un Gouvernement démo- 
cratique, s’il est résolu à maintenir avec fermeté 
l’ordre public, ne peut oublier son rôle d’apaisement. 
= Selon le vœu exprimé récemment à la tribune des 
deux Assemblées, il vous proposera, sous les réserves 
‘commandées par le souci de la sécurité nationale, de 
l’étendre à tout le territoire de la République. 


L'organisation de la paix. 


Ë Il n’est pas, enfin, d'œuvre nationale plus suscep- 
tible d’unir les républicains que celle de l’organisa- 
tion de la paix, défendue par eux depuis plusieurs 
années, ét qui recueille aujourd’hui l'adhésion una- 
rime du pays. (Applaudissemnts à gauche et sur di- 
vers bancs.) La politique extérieure de la France 
républicaine, inspirée par les principes de la Société 
des Nations, notamment par ceux du protocole de 
Genève qui lie ie désarmement aux garanties de la 
sécurité des peuples, sera poursuivie avec ténacité el 
avec confiance, 

Sans négliger la préoccupalion nécessaire de sa 
défense nationale, la France apportera sa contribution 
active et loyale à l’œuvre générale de l’organisation 
de la paix dans le monde. 

Dans cet esprit, le Gouvernement vous demandera 
bientôt la ralification des accords cônclus à la Haye 
pour le règiement complet et définitif des principaux 
problèmes consécutifs à la guerre et qui pèsent encore 


de l’Europe. Il veillera ave 
à la loyale exécution de ces accor LE 
Il vous appellera également à vous prononcer su 
le projet d'adhésion à l’article 36 du statut de la Cour 
permanente de justice internationale de La Haye, en 
même temps que sur la ratification de l’acte général … 
d'arbitrage. . RE 
Tournant ses regards vers l’avenir, la France s'asso- . 
ciera, d’une volonté sincère et ardente, à tout effort 
constructif pour diriger l’Europe vers un ordre nou- … 
veau fondé sur la libre et pacifique confédération des … 
forces productives, et qui assurera aux peuples soli- 
daires, avec l'élévation de leur bien-être matériel et 
moral, des garanties durables de paix. (A pplaudisse- 
ments à gauche et à l'extrême gauche) Poe 
En vous proposant un tel programme de travail, 
inspiré par le double souci de la prospérité nationale 
et du progrès démocratique et en s'adressant, pour 
le réaliser, à la majorité républicaine, à tous ceux qui 
n'ont cessé de s’unir dans le passé pour la défense des … 
institutions laïques et sociales de la République (Vifs 
applaudissements à gauche, à l’extrême gauche et sur « 
divers bancs), le Gouvernement a la certitude pro- … 
foude de répondre à la volonté du pays. (Nouveaux 
applaudissements prolongés.) 


LES INTERPELLATIONS 


Rejet de l’ordre du jour de confiance. 


" 

_ Après la lecture de la déclaration ministé- : 
rielle, M. Camille Chautemps accepta de dis- 
culer immédiatement, parmi les demandes 
d’interpellalion, celles qui avaient trait soit à 
la politique générale du gouvernement, soit à - 
la composition du Cabinet. MM. Paul Reynaud, 
Marcel Cachin, Henri Labroue, le président du -- 
Conseil, Léon Blum, prirent successivement la. 
parole. S 4 

Trois ordres du jour étaient en présence. 
M. Chuutemps déclara n'accepier que celui de 
de M. Antériou, le seul qui comportât la con- 
fiance envers le Gouvernement et qui était ainsi 
conçu : +. 0 


Dé 


wi 


Po Esp 


LA CHAMBRE, 
Approuvant les déclarations du Gouvernement, - 
et confiante en lui pour la réalisation de son pro- 
gramme, et repoussant toute addition, 
Passe à l’ordre du jour. 


A PERTE TES OS 


a 


Mir 8 1 4 


Après avoir entendu MM. Franklin-Bouillon et : 
Henri Haye, hostiles à la confiance, Edouard 


Le soir même, M. Camille Chautemps por-. 
lait au chef de l'Elat la démission du Cabinet. 


Live 


LE SCRUTIN ‘1 

sur l’ordre du jour de confiance. il 

Ont voté contre : | 

MM. About. Adam, Amet (Camille) (Vosges). Amidieu- | 
du-Clos Andigné (Geoffroy d’). Anquetil (Paul). Antier. | 
Antoine, Appourchaux. Aramon (Bertrand d’). Audiffret- | 
Pasquier (duc d’). Augagneur. Auriol (Henri). Autrand | 
(Jean) (Cher). > 3 
Bahier. Ballu. Barbier. Barbot. Baréty (Léon). Bascou. 


j ae 
ee L'ORDRE 


ea 
nnefous (Georg (Seine-et-Oise). 
(Aveyron). Bonnevay. Boucheron. 
CE  Bouhenry.  Bouissoud (Charles) 
-et-Loire). Boulanger (Narcisse). Bouteille. Boyer 


Edmond) (Maine- et-Loire). Braise, Bréant, Bret (Georges). 


sat. Puyal (Isère). 
Cadi er 


) _ Callies (lieutenant-colonel).… das rar 
“Caen. Castellane (Stanislas de). Pierre Cathala 
_Caujole, Cautru. Cels (Jules). Champe- 
Chassaigne- -Goyon. Constans (Adrien) 

Ru) - Coty (René). Coutel, Cravoisier. 
Dariac (Adrien). Debève, Delesalle, Deligne. Delmont. 


motte. Delorme. Delport. Delsol. Denais (Joseph). Des- 


ns. l'esgranges. Desoblin. Dessaint (Seine-et-Marne). 

Detailleur. Diagne. Didry. Dien. Dignac (Pierre). Dior. 

oeblé. Dormann. Gustave Doussain (Seine), Drouot. 

bois a (Seine). Duboys- -Fresney. Dumaine. Louis 

n Dupin, Durand (Auguste) (Vendée). Duval 
- Duval-Arnould, ‘ : 

(Fernand). Escartefigue, Eseudier (Paul). 


Evain (Sin). Eymond (Edouard). 
Fabry (Jean). Faget. Faure (Emile) (Seine). Faure (René 


(Nord). Fels (de). Ferry (Désiré). Filhoud-Lavergne. 
€ Ernest) (Calvados). Flandin  (Pierre-Etienne) 
Fougère (Etienne) (Loire). Fougère (Henry) 


; re). Fould. Fournier-Sarlovèze. François-Poncet. Fran- 
klin- Bduillon. Frey (Charles). - 
Charles Gallet. Gaston-Gérard (Côte-d'Or). Gaumet 
soiret). Gellie. Gianotti. Gignoux. Gonnet (Somme). 
Jean Goy. Gramont-Lesparre (de). Grandmaison (com- 
mandant de). Grinda (Edouard). Groussau. Guérault. 
uérin. ‘Guernier. 

… Harcourt (due d’). Hauss (René), Haut (de). Haye (Henry). 
Hennessy (Jean) Héraud (Marcel). Honnorat (Alphonse). 
=  Inizan. Jade. Join-Lambert. Juigné (marquis de). 
 Labach. Labroue. La Ferronnays (marquis de). La 
(de). Lamazou-Betbeder. Laniel (Henri). HLa- 
asteyrie (de) Lautier (Eugène). Lauvray. Leca- 


. Le Corbeiller. Le Cour Grandmaison (Jean). 
Lefas. Léglise. Legros (Georges). Legué (Sarthe), Le 
Guen (Côtes-du-Nord). Lemelle. Le Mire (Henry). Le Pé- 


vedic. Lerolle, Leygues (Georges). Lierman. Lillaz. Lissar. 
_, Lorin (Henri). Ludre (commandant de). Lyons de Feu- 
chin (baron des). 

_ Macouin: Maginot. Malingre. Mallarmé. Manaut. Mandel 
| (Georges). Marin (Louis). Marteau. Martin (Germain). 
— Mossé (Auguste) (Cher). Jean Masse (Somme). Mathieu. 

_ Meck. Menil. Merlant. Millot. Minvielle. Molinié (Jean). 

 Molle. Moncelle. Monicault (de). Montaigu (de). Montjou 

“(Edgard de). Morinaud, Mottu. Moustier (comte de). 
> Neyret. Nicolle (Louis) (Nord). Nomblot. Nominé. 
a Oberkirch. Outrey (Ernest). 
34  Parenteau. Patenôtre-Desnoyers. Patureau-Mirand. Payen 
ère) André Payer (Seine). Péchin. Peissel. Pernot. 
. Perreau-Pradier (Pierre). Peter. Petsche (Maurice). Pezet. 
Eie. Picot (colonel). Piérangeli. Piétri, Pinault. Pique- 
- mal. Flichon (lieutenant-colonel). Poillot. Polignac (de). 
Puech (Louis), 
Queinnec. Quesnel. 
=  Ramel (de). Régis. 
- de Dalmatie). Reynaud (Paul) 
£ Ricolfi (Humbert). Rieder (Joseph). Rillart de Verneuil. 
Rocca-Serra (de). Rochereau. Rodez-Benavent (de). Rol- 
 Jand. Hollin (Louis). Roquette. Rotours (des). Roux- 
- Freissineng. 

Sabatier. Saint-Just (général de). Sallès. Salmon. Sca- 
_Schleiter. Schuman (Robert). Seltz (Thomas). Sérot 
note) Sevestre. Sibille (Maurice). Simon 
és | 


Le 


Reibel (Charles). Reiïlle-Soult (duc 
(Seine). Ricci. Riché. 


a 


rière. Brocard. Brogly. Brom. Bureau (ÉSPERRn - Bus- 


Ë Beaugrand. Beron. Berthon (André) 
Blanc. Bouisson (Fernand) (Bouches-du-Rhône). 
(Fernand). Cachin (Marcel). Cazaud. Chaulin-Servinière, 
Adolphe Chéron. Clamamus. Dahlet. Descubes. Dollat. 
Doriot. Foulon. Fraisseix. Largier, Masclanis, Mourer. 
Odin. | DA. 
Absents par congé : Fe 
MM. Bastid (Paul). Bringer, Camuzet, Chambrun. 
(marquis de). La Chambre. Ossola (Jean). Patenôtre : 
(Raymond). LME in 
: Ne peuvent prendre part au vote : Er 7 
MM. Duclos. Marty (André). | te 


Ca et), 
irmont. TR TT 
= allendier ToHtiss er. 


ÿ | Stum 


Stern (lacques). 


Tardieu. - Tastes Go Taton. & 


Vassal. Taudière. Taurines. Thibault. Thoumyre. Thureau- fe 
Dangin. Tinguy du Pouët (de). Trémintin. Tricard-Gra- * 
véron. 


Vallat (Xavier). Vallette-Viallard. Verlot. Vidal (oseph). 
Vincent (Emile) (Côte-d'Or). Vincent (Maurice) (Nord). 
Walter (Michel). Warren (Edouard de), Wendel (Fran- 
çois de). Weydmann. Wolff. Ybarnégaray. ; 


= N'ont pas pris part au vote : 
MM. 


Tous les autres députés ont voté pour. 


Rectifications de vote : 


M. Le Pévedic, porté dans le présent scrutin comme 
ayant voté « contre », déclare avoir voulu voter « pour ».. e 
MM. Beron, Berthon (André), Beaugrand, Cachin ce : 
(Marcel), Clamamus, Doriot, Fraisseix, portés dans le … 
présent scrutin comme « n'ayant pas pris part au vote », ” ee 


# 


déclarent avoir voulu voter « contre ». : CSP ES 


Il résulte de ces rectifications de voie que les 
chiffres définitifs s'élablissent ainsi : Contre la con- 
liance : 298 voix ; pour : 278. ae 


Ce Le second Cabinet: Tardieu 


Le 26, M. Doumergue faisait appeler M. André 
Tardieu et lui offrait la mission de former le minis- 
tère, M. Tardieu, sans toutefois se récuser, répondit 
au président de la République « qu’étant donné 1e 
circonstances politiques et en présence des quatre 
grandes tâches internationales en cours (Conférence. 
de Londres, mise en vigueur du plan Young, Confé- 
rence de Genève et Commission de la Sarre) M. Ray- 
mond Poincaré semblait mieux désigné que qui- ce 
conque pour former un « Cabinet de large union » (x). . 

Ce n’est qu'après le refus formel de M. Poincaré, 
refus basé sur son état de santé, que M. Tardieu 
accepta de commencer des démarches en vue d’ appor- 
ter une solution à la crise. Après plusieurs journées ; 
de consultations, au cours desquelles il put se rendre ; 
compte que la plupart des groupes souhaitaient un 
Gouvernement de large concentration républicaine, le 
député de Belfort résolut de faire appel à la collabo- 
ration des radicaux-socialistes et de constituer avec 

eux et les autres groupes de son ancienne majorité 

un Cabinet de «trêve ». Dans la matinée du 1° mars, 

il mandait M. Herriot et lui faisait des offres précises 

dont le communiqué suivant, publié peu après, fixe 
l'importance : 


J'ai pris, hier soir, rendez-vous avec M. Edouard Her- 
riot, qüe j'ai reçu ce matin à 10 heures, dans un salon 


(x) Croix, 27, 2. 30. 


_  daires d'Elal. 


É 395 


du. avant: lai Po 


ministère des Affaires étrangères, 


du groupe radical socialiste. Je Jui ai fait la déclaration: | 


suivante: 

Be pays et: les Chambres. «ttendent de tous les partis 
de. ‘Gouvernement: la: remise en marche de l'activité légis- 
Jative, le vole du budget compoïtant, d'une part, les 
réformes fiscalés propres à, stimuler l'économie: nalionale, 
d'autre: part, là retraite du combattant ; le règlement des 
quatre affaires intérnationales en cours. 
Young, Genève et Sarre) ; le vote des assurances sociales. 
Ce programme est le mien. Il serait le vôtre, Il est celui 
de la France. 

Les positions politiques prises depuis. mardi peuvent 
rendre, en ce moment, difficile la: formation d’un minis- 
_tère politique, même: de concentration, Elles ne peuvent 
rien contre: la. nécessité: du programme immédiat exposé 


ci-dessus et: dont: l'exécution rapide s'impose à tout 
Cabinet, 
Je: soumels done au président du. groupe radical- 


socialiste la proposition suivante : 
1° Majorité et minorité réservent momentanément tous 
-Jeurs conflits de doctrines ct de personnes, pour con- 
stituer d'accord un Cabinet de trêve, exclusivement des- 
tiné à faire aboutir les: questions urgentes. 

* 2° J'offre, à cet effet, la vice-présidence du Conseil et 
la Justice à M. Edouard Herriot, plus, pour son parti, 
quatre postes de ministres et deux postes de sous:secré- 
Je désire qué deux des postes de ministres 
soient acceptés par MM. Daladier et Ehantemps. 

… 3° Le ministre d'affaires ainsi formé se consacrera 
exclusivement à assurer le vote du budget,. ie règlement 
des problèmes internationaux en cours. et le vote des assu- 
rances sociales, Cette œuvre terminée, il. remettra sa. dé- 
mission à M. le président de la Républigue. 

J'ai ajouté que, dans. les circonstances présentes, la 
solution proposée par moi m'apparaissait éomme le seul 
. moyen de répondre au vœu du pays, de sauvegarder les 
droïls et la dignité de tous les partis, de remplir les 
devoirs urgents que dicte l'intérêt national. 

J'ai donc adjuré M. Edouard Herriot de recommander 
à ses amis cette trêve indispensable, qu'acceptent unani- 
mement tous les miens. 


M. -Herriot s’en fut communiquer ces propositions 
_ aux radicaux-socialistes, réunis à la Chambre. Le 
groupe en délibérait aussitôt et faisait bientôt savoir 
qu'il refusait les offres de M. Tardieu (r). Celui-ci 


(x) Cette décision, prise à. l'unanimité par le groupe, 
était: conçue dans les fermes suivants : 

« Le président du groupe a communiqué les propo- 
sitions qui lui ont été faites par M. Tardieu. Ces pro- 
positions tendent à la constitution d’un Cabinet tempo- 
raire qui, associant Îles républicains aux droites, pourrait 
étre dit soit de conciliation, soit de liquidation, soit d’af- 
faires, et qui se donnerait comme seule tâche de résoudre 
les problèmes urgents. 

», Le groupe a pris acte de l'introduction, dans. ce 
programme d’un certain nombre de réformes. que 
M. Tardieu avait refusées ei que le parti radical a pro- 
posées: depuis longtemps, en particulier sur les dégrève- 
ments fiscaux cet la retraite du combattant. 

» Maïs il lui a paru que pour l’accomplissement de 
cette œuvre M. Tardiew n’était pas qualifié, puisqu'il a 
dénoncé certaines parties essentielles comme dangereuses 
pour l'intérêt national ou les finances publiques. 

» Au surplus, la tâche qui s'impose. actuellement au 
Parlement exige l'union des « républicains », et ne peut 
se réaliser -un chef qui a pris une attitude de com- 
bat: envers les gauches et: demeure solidaire. des droites. 

» En conséquence, le groupe, en plein accord avec la 
Gauche démocratique du Sénat, confirme ses précédents 
ordres du jour et décide qu'aucun de ses membres ne 
pourra participèr à la combinaison proposée par M. Tar- 
dieu, » 


(Londres, plan. 


décidit Ales de Re peurs 
ministère avec la collaboration d | 
socialistes qui, sans égard pour la décision prise. par 


leur groupe, acceptaient de figurer dans la: combinai- : 
Dans Ja nuit du 1% au 2 mars le Cabinet était 


son, 

constitué, et dans la matinée du 2 son chef le pré- 

sentait au président de la: République. 
COMPOSITION DU MINISTÈRE (1) 


Î 


Les ministres. : s 


Le second Cabinet de M. Tardieu est composé 


de la manière suivante: : 5 


Présidence du Conseil et Intérieur : M. ANDré 
Tarnieu, député de Belfort. — Groupe des républi- 
cains de gauche. 

Vice- présidence du Conseil et Justice : M. RaouL 


-PÉRET, sénateur de la Vienne. — Groupe de l'Union 


démocratique et radicale. 

Affaires étrangères. — M. Arisripe Brian, député 
de la Haute-Loire (1). — Groupe des républicains 
socialistes, 

Finances 
— ‘Groupe de'l’Action démocratique et sociale. 

Budget : M. German MARTIN, député de l'Hérault. 
—— Groupe de la Gauche radicale. 

Guerre : M. Anpré MacinoT, député de la Meuse. 

Marine : M. Jacques-Lours Dumesniz, député de 
Seine-et-Marne, — Groupe républicain radical et radi- 
cal-socialiste. 

Instruction publique : M. Pigrre MarrauD, séna- 
teur de Lot-et-Garonne. — Groupe de la Gauche démo- 
cratique, radicale et radicale-socialiste. 

Travaux publics : M. Grornces PERNoT, député du 
Doubs. — Groupe de l'Union républicaine Émocra- 
tique. 

Coramerce et Industrie : M. PieRRE-ETtENNE F£Lan- 
DIN, député de l'Yonne. — Groupe des républicains 
de gauche. : 

Agriculture : M. Fernann Davip, sénateur de: la 
Haute-Savoie. — Groupe de la G auche démocratique, 
radicale et radicale:socialiste. 

Colonies : M. François: Piérrr, député de la Corse. 
— Groupe des républicains de gauche. 


Travail et Prévoyance sociale « M. Pierre Laval, 


à 


sénateur de la Seine. — Non inscrit à un groupe. 

Pensions : M. Aucusre CHAMPETIER DE RIBES, dé- 
puté des Basses-Pyrénées. — Groupe des démocrates 
populaires: 

Air : 
— Groupe de la Gauche radicale, 

Postes, Télégraphes et Téléphones: M. Axnré Mar- 
LARMÉ, député d'Alger. 
radicale. 

Marine marchande : M. Louis Rozn, député de 
la Seine. — Groupe des républicains de gauche. 

Santé publique : M. Désmé Ferry, député. de 
Meurthe-et-Moselle. — Groupe des indépendants. 


À 


Les sous-secrétaires, d'Etat. 


Présidence du Conseil: M. Marcez Héraun, 
député de Ja. Seine. — Groupe des républicains de 
gauche, 

Présidence du Conseil 


(Economie nationale) : 


(x). Les décrèts nommant les ministres et les 
secrétaires d'Etat sont datés du 2 mars. Ils 


SOUS- 


publiés au Journal Officiel du 3 mars: — La liste que 
les. 


nous: publions est conforme à l'ordre: 
décrets ont paru à l’Officiel. 


dans: lequel 


: M. Pauz ReynauD, député de la Seine. 4 


— Groupe de la re 


ont été 


M. LAURENT EwnaG, député: de la Haute-Loire. 


, dépu 
on ds ie et Sonle: 
c É Aus: Maxaur, dépulé. des Pres 
rentales. -— Groupe de la Gauche radicale, 

M. Maurice ‘Persone, député des 
Ilautes-Alpes. — Groupe des républicains de gauche. 
Budget : M. Léon Baréry, député des Alpes- Mari- 
limes. — Groupe des républicains de gauche. 

_ Gurrre : M. Humrerr Ricozrr, député des Alpes- 
laritimes. —— Groupe des républicains de gauche. 
: M. ALPHONSE Rio, sénateur du Morbihan. 
de la Gauche démocratique, radicale el 
ialiste, 

ction publique œ. Beaux-Arts (Beaux-Arts) : 

Laurier, député de la Guyane. — Groupe 
ndant : gauche. 

ue et Beaux-Arts (Enséignement 


— (Groupe de la Gauche radicale. 

nstruction publique el Beaux-Arts (Education 
1YS M. Eee Morinau», dépulé de Constan- 
gupe de la Gauche. sociale et radicale. 

: M. Henri FAR ce de Ja 


M. Fe Far ‘député de la 
— = Groupe de l'Union républicaine démocra- 


ai. ALCIDE Dnaqeir député de la Mar- 
que. = | Groupe des indépendants | de ‘gauche. 
men . ad Le age amet 


A nie sociale : M. PreRRE CATHALA, 
pute ide Seine-et-Oise. — Groupe de la Gauche radi- 
ale ct sociale. ER "TS 


Rd = Haut-commissaire. 


; Hamt-cormmissaire du tourisme: ‘M. Gaston 
‘Gérarp, député de la CARE — Groupe de Ja 
Gauche rabigale, l 


Leurs groupes. # 


Le second ministère Tardieu comprend 
18 ministres, 15 sous-secrétaires d'Etat et 
1 haut-commissaire, soit au total 34 membres. 
4 münistres et 1 sous-secrétaire d'Etat appar- 
Æ _ tiennent au Sénat. Ce sont: MM. Raoul Pérel 
_ (Union républicaine et radicale) ; Pierre Mar- 
raud, Fernand David, Alphonse Rio (Gauche 
- démocratique, radicale et radicale- socialiste) ; 
_ Pierre Laval (non inscrit). 

Les 4 autres ministres, les 14 aulres sous- 
secrétaires d'Etat et le haut-commissaire au tou- 


2 


risme sont députés. Ils comprennent: 
ed membres de l’Union républicaine démocra- 
dique : MM. Georges Pernot, Robert Sérot, 


Alfred Oberkirch ; — 3 membres de l'Action 
k . démocratique et sociale : MM. Paul Reynaud, 
André Maginot, André François-Poncel ; 
… membre du groupe des démocrütes popu- 
laires : M. Auguste Champelier de Ribes: — 
6 membres de la gauche radicale : MM. Ger- 
main-Martin, Laurent-Eynac, André Mallarmé, 
René Manaut, Henri Lillaz, Gaston Gérard ; 
PES républicains de gauche : MM. André Tardieu, 
 Pierre-ÆEtienne Flandin, che té Piétri, Louis 


2 A , 
- aréty, one - HR 


“socialistes : 
-Falcoz ; 


Chambres le mercredi 5 murs 1930. 
| M. André 


. Hem Licraz, député des Basses-Pyré- 


dent du Conseil pour une déclaration du Gouvern 


. de l'Intérieur. — Messieurs les députés, 


nat à 
Me Aristide Briand ; 

MM. Jacques-Louïis Bonunir Hen 
= 1 indépendant : M. Désiré Ferry 3 k 
_indépendants de gauche : MM. Eugène 4 
Laulier, Alcide Delmont ; — 2 membres de la 
gauche sociale el radicale : MM. Emile Mori- 
naud et ‘Pierre un 2 


socialiste : 


Er) 


*: Le Cabinet van le Parlement 


Le ministère s’esl présenté dora les. 


T'ardieu devant la Chambre, M. Ruoul. ê 
Péret devant le Sénat, ont donné lecture de la 
déclaration ministérielle suivante (1) 27108 


= DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT | 


M. le président, — La parole est à M. le prési=. 


ment. (Applaudissements au centre et à droile, 
InterTuptions à l'extrême gauche el sur divers ban 
à gauche.) | 


- Le Cabinet actuel poursuivra l'œuvre de l'ancien 
avec les retouches que la situation exige. 


M. André Tardieu, 


ministre 
notre Gou- 
vernement poursuivra, dans la hgne marquée par les?n) 
nécessités nationales, Î'œuvre. commencée l’an der- 
nier et qu ‘intérrompit, il y à quinze jours, un sp 
dent de la vie parlementaire, (Rires o gauche. 
Apyplaudissements au centre et à droite.) 
KA-ce moment, M. Tonnelier entre en séance. — 
Vifs applaudissements à l'extrême gauche.) 


président du Conseil, 


M. Evrard, — Voilà la réponse du pays à la 
réaction ! n. 
M. le président du Conseil, — Nous demeurerons 


fidèles aux principes généraux qu'une forte majorité 
avait consacrés le 8 novembre dernier. 

Mais nous apporterons à notre programme initial, x 
ainsi qu'il sied aux gens de bonne foi. (Vives exclu ‘ 
malions et bruil à l'extrême gauche et sur divers x 
bancs à gauche. —- Vifs applaudissements au centre 4 
el à droite.) 

A l'extrême gauche. — Dumesnil ! Dumesnil ! 

M. Albert Bedouce. — Soyez bon pour les saxons. 

M. le président. — Veuillez cesser ces interrup- SF 
tions. Vous avez des interpellateurs : qui prendront la 
parole tout à l’heure. 

M. le président du Conseil. — Mais nous appor- 
terons à notre programme initial, ainsi qu’il sied aux 
gens de bonne foi, les retouches indiquées par la 
marche des événements. (Interruptions à l'extrême 
gauche et sur divers bancs à gauche, — Bruit.) 

M. Albert Bedouce, — Vive la Saxe maritime ! 

Sur divers bancs à l'extrême gauche et à gauche, 

— Les saxons | Les saxons ! 

M. le président du ‘Conseil. Les partis qui « 
luttent. (Nouvelles interruptions à l'extrême gauche 
et sur divers bancs à gauche. — Vifs applaudisse- 
ments au certe et à droite. — Bruit.) 

M. le président. — Si le bruit continue, 
pendrai la séance. 


je sus- 


(x) Le compte rendu que nous donnons est celui de la 
Chambre, 


A l'extrême gauche et à 
“Au centre et à droite — Non! non! 


gauche. — Suspension | 


” 


‘avec les reclifications et simplifications néce 


. M, Albert Bedouce. —- À bas les saxons | (Bruit.) 
M. le président. — Si le silence ne se rétablit pas, 
je suspendrai la séance. (Non! Non! au centre et à 

droile.) ; 
M. Vincent Auriol — Monsieur Dumesnil, 
. debout ! 

M. Albert Bedouce, — A bas les saxons | 
M. le président, — Veuillez écouter M. le prési- 
dent du Conseil. (Vifs applaudissements au centre el. 
_ à droite, — Interruptions à l'extrême gauche et sur 


à 


divers .bancs à gauche.) 
M. Albert Bedouce, — Vive la droite et à bas les 
‘ saxons ! 

M. le président, — Monsieur Bedouce, je vous 
rie de ne pas interrompre. 

M. le président du Conseil. 

luttent dans cette enceinte. (Interruptions à 
_ l'extrême gauche et sur divers bancs à gauche. —- 
Bruit.) a » 
© M. le président. — Veuillez continuer, Monsieur 
_ le président du Conseil. 

 * M. le président du Conseil. — Je continue, pour 
la défense du régime parlementaire. (Applaudisse- 
nents au centre et à droite. — Interruptions à 
l'extrême gauche et sur divers bancs à gauche.) 

… Les partis, qui luttent dans cette enceinte. (/nter- 


— Les partis, qui 


1 

LP. 

bancs à gauche.) 

M. le président. — Il est inadmissible qu’on ne 
veuille pas écouter une déclaration du Gouvernement. 

…  (Trè bien! Très bien! au centre et à droite.) 

M. le président du Conseil. -— Les partis, qui 

luttent dans cette enceinte, ont coutume de se mu- 

” tucllement accuser de s’emprunter leurs idées. 

Qu'est-ce à dire, sinon que l'évidence des devoirs à 

remplir réalise, pour les lâches immédiates, à défaut 

ve * de l’unité des hommes, l'unité des programmes ? 

__ (Applaudissements au centre et à droite. — Interrup- 

| tions à l'eglrême gauche et sur divers bancs à 

-gsuche.) 

Ce qui, hier, pendant la crise, était proposé comme 

Ja base d’un Cabinet de trêve... (Exclamations à l’ex- 


trême gauche et sur divers bancs à gauche. — Ap- 
Piaudissensents au centre et à droile.) 
A l'extrême gauche. — D'un Cabinet de traîtres | 


M. le président du Conseil, — ... nous vous le 
proposons aujourd’hui comme l'exigence de la silua- 
tion. 


Les tâches immdiates : budget, conférence navale, plan 
Young, réforme fisca'e, assurances sociales, amnist:e, 
gratuité de l'enseignement secondaire. 


D'abord, voter le budget et le transmettre à la 
haute Assemblée, 

Simultanément, poursuivre et achever les négocia- 
tions internationales relatives à la réduction des 
armements navals.  (Interruplions à  l’extrém 
gauche et sur divers bancs à gauche.) 

A l'extrême gauche, — Dumesnil ! Dumesnil ! 

M. le président du Conseil. . à la mise en 
vigueur du plan Young et à la trêve douanière ; rati- 
fier les projets relatifs à l’arbitrage et à la Cour per- 
manente de justice internationale. 

Tout de suite après, aborder la réforme financière 
et fiscale (Inlerruptions à l'extrême gauche et sur 
divers bancs à gauche) tant de fois réclamée et que 
ne sauraient suffire à réaliser les mesures fragmen- 
taires sur quoi se sont mis d’accord, dans les der- 
niers mois, les Gouvernements successifs et la majo- 


ruplions et bruit à l'ectrême gauche et sur divers | 


Adopter, dès que le Sénat vous le 


la loi des assurances sociales, qui doit être appliquée | 
le 1% juillet prochain, TRE 2 FRA 
Dans le même temps devra être voté le projet sur 
l’amnistie déposé le mois dernier par le Gouverne- 
ment et qui pourra recevoir des extensions, sous la 
stricte réserve de la sécurité nationale. (Interruptior 
et bruit à l'extrême gauche. — Applaudissements 
au centre et à droite.) STE 
M. Jean Laville. — L’amnistie pour les catho-. 
liques d'Alsace el de Lorraine | £ 
M. Evrard. — Et aussi pour M. Lautier P 4 
M, le président du Conseil. — Au cours de la . 
discussion du budget, le Gouvernement vous deman- 
dera, bien entendu, de voter les textes relatifs à la 
gratuité de l’enseignement secondaire pour la sixième. 
IL insistera également pour le vote rapide des em- 
prunts coloniaux. ù F7 a En : 
L'unité et la continuité de notre politique exté- 
rieure n'ont pas besoin d'être affirmées. L’urgence 
de voter le budget est reconnue par tous. La volonté 
des Chambres de remplir, par le vote des assurances 
sociales, leurs devoirs envers les travailleurs est una-. 
nime. (Interruptions à l'extrême gauche.) 5 
M. Evrard, — Votre majorité n’a pas cessé de les 
combattre ! (Applaudissements à l'extrême gauche 


— Éxclamations au centre et à droite.) = 
M. Henry Le Mire. — Ce n'est pas vrai. = el 
M. le président du Conseil. — Sur aucun de ces + 


points, il n’y a par conséquent lieu d'’insister. 


La politique financière du Gouvernement. 


Â 


Principes. à 


Nous avons, au contraire, le devoir de nous expli- 
quer avec précision, d’une part, sur notre politique 
financière, qui fut l’occasion de la crise du 17 février 
(nterruptions à l'extrême gauche et à gauche), : 
d'autre part, sur notre politique agricole. À 

A l’intérieur, le problème financier résume et do- 
mine les autres. I] se présente sous deux aspects, 
s'exprime par deux nécessités. 

D'une part, maintenir fermement la politique 
d'équilibre budgétaire et la politique d’'amortisse- 
ment, qui ont, en quatre ans, sauvé la France. (Ap- 
plaudissements au centre et à droite. — Interruptions 
à l'extrême gauche et sur divers bancs à gauche.) . 

M. Jean Laville. — Avec les impôts indirects, les 
impôts de consommation. 

Les riches ne payent pas. 


M. le président, — Je vous prie de ne pas inter- 
rompre. | Linge 
M. le président du Conseil, — D'autre part, au | 


moment où une crise mondiale de surproduction, - 
dont témoigne la baisse des cours des matières pre- + 
mières, exerce son inévitable répercussion sur l'éco 
nomie française, stimuler par tous les moyens appro 
priés les énergies laborieuses de la nation. 


Méthode : a) vote du budget, retraite du combattant, 
rajustement des traitements et soldes. 


Les principes posés, quelle méthode vous suggé- 
rons-nous P 

Premier acte : le vote du budget. 

La loi budgétaire devrait être depuis le 1% mars 
devant le Sénat. Il faut qu'il la reçoive au plus tôt. 
Pour cela, un seul moyen : prendre comme base 
de discussion les propositions de la Commission des 


LA 


finances de la Chambre des députés, notamment en 
: LR LTS Z 


DE 


: volonté à accepter € Fa demande. oder -en à M. su 
porn à 1 : 
- M. le pré 


ent. == Monsieur. 
“de garde ÊæÆ 


Laville, je vous prie 


ds acceptée SE 
le LS 


av nt-dernier Gouvernement, 


Le dre masife. 


ne dès que vous aurez voté le budget, 
rie vous deux problèmes qui sont 
er concerne le plan d'é équipement national, 
comprend aussi bien l'outillage intellectuel que 
2e “économique de la nation. (Applaudisse- 

: el à droite. — Interruptions à 
susceptible de recevoir des amendements, 
US en A saisis, 


a a et à Ses 
M. Evrard. —  Dégrèvements que vous wviez com- 
battus ! FE 

M. Vincent Kurtol.- 


— Sur les Pts mobilières, 
n ’est-ce pas ? = . 
_ M. Jean Laville, — La crainte est le commence- 


ment de la sagesse ! 
M. président. — Veuillez garder le silence. 


… c) abnagenient dela fiscalité. - 
Amortissement de la ere 


M. de président du Conseil, — e Dopres à sou- 
lager la production et les échanges. 

_ Troisième acle : vous serez saisis avant la fin de 
la présente session d’un projet de loi organisant un 
_ meilleur aménagement de la fiscalité, et corrigeant 
| les inégalités criantes d’un système fiscal trop sou- 
= vent élaboré, au jour le jour, sous la pression des 
. (Applaudissements - au ù 


_ circonsiances. centre et à 
_ droite.) 
4 1 est notre politique Jueneire, Elle per com- 


À none eue de ne Don assurer au plus tôt à lécono- 
É - mie française le soulagement qu’elle exige. 

| 

| Aussi bien la réduction de charges excessives 


. appelle-t-elle toujours un développement compensa- 
_ teur de la matière imposable. (Applaudissements au 
. centre et à droïte. — Interruptions à l'extrême 
gauche el sur divers bancs à gauche.) 

De “En test cas, pour Ja ice difficile, qui sera 
É celle des premiers mois, la sage et énergique poli- 
cad tique de nos prédécesseurs. …  (Exclamations à l'ex- 
 trême gauche et à gauche.) 


…_ À l'extrême gauche et à gauche. — Vive Chéron ! 
_ M. Evrard. — Pourquoi avez-vous remplacé 
M. Chéron, alors ? 

235 Fer Le président. — Monsieur Evrard, veuillez ne 

__ pas interrom 


résident da Conseil, — ,. nous à munis dé 


trésorerie pour alimenter le budgct, 


_ plan d'équipement ‘national et la garantie des amé 


gauche.) Vous les avez votées, Messieurs | 


les secondes seront prises immédiatement. 


sources précieuses, 
nous met à l'abri les surprises. See 

-Aulant il serait périlleux de se servir de À 
autant il es 
légitime de faire appel à celle pour le libérer de cer- 
taines dépenses de premier établissement où de. 
charges non renouvelables. (Applaudissements au 
centre et à droite.) 


Tout en assurant, par ces moyens, l'exécution. d 


nagements fiscaux les plus urgents, nous pourst 
vrons fermement Ja politique d'amortissement régu- 
lier de la dette. En vous proposant d'accorder un 
stimulant aux activités productrices du pays, nous - Le À 
nous écartons en rien de cette politique. 
Il s’agit d'un effort que les pouvoirs publics ont el 
dans les circonstances présentes, l’impérieux devoir 
de tenter. La nation a bravement accepté, pour son. 
salut, en 1926, une lourde charge exceptionnelle. 
À. T'extrême gauche, — Montdidier ! 
M. Jean Iaville. — Le pays à répondu. ARR 
M. le président du Conseil, —- Elle à le droit, 
en 1930, résolue à sauvegarder le résultat, de reviser 
les moyens. (Applaudissements au centre et à droite 
M. Jean Laville. — C’est la politique de la bonn 
humeur ? 
M. le président. — Monsieur Layille, je vais êtr 
obligé de vous rappeler à l’ordre. (Erclamations 
l'extrême gauche. — Très bien ! Très bien ! au 
centre et à droite.) RE 


Politique agricole. 


M. le président du Conseil. 
ment met au premier rang de ses devoirs le secours 
qu'il convient d'apporter à notre agriculture si dure- 
ment éprouvée, 

Les mesures prises par le cabinet du 3 ne 
1929 pour décongestionner le marché du blé seront 
complétées. (Interruptions à l’ertrême gauche et à 


. par les dispositions législatives ou réglemen- 
taires indispensables. ; 
Les premières vous seront soumises à bref délai : 


En faveur de notre viticulture, nous ajouterons 
aux dispositions que nous avons fait approuver au 
mois de décembre dernier les mesures qui assure- 
ront l'écoulement plus aisé des récoltes. Nous nous 
appliquerons également à réduire sans retard les 
stocks existants et à régulariser le marché des vins. 

Accroître le rendement des terres cultivées 3 
réserver par priorité à nos agriculteurs la consom- 
mation nationale ; obtenir une cotation plus exacte 
des cours des denrées agricoles ; rechercher des 
débouchés dans les pays importateurs ; développer 
l’organisation et les coopératives, seront les direc- 
tives de notre politique. 

La prospérité de notre agriculture est, en effet, la 
condition de la santé morale et matérielle de la 
nation et les autres activités françaises doivent, dans 
lcur propre intérêt, travailler à l’accroître. (Applau- 
dissements.) 

Les actes législatifs de l’avant-dernier Gouverne- 
ment, qui rencontrèrent Ja quasi-unanimité de vos 
suffrages, vous en sont un sûr garant. Nous veille- 
rons, d’autre part, à ce que le poids des lois sociales 
soit maintenu pour l’agriculture en harmonie avec 
les charges spéciales qui pèsent sur elle. (Applaudis- 
sements au centre, à droile el sur divers bancs à 
gauche.) 

Ainsi se définit la tâche que mous voulons remplir. 


_  ‘Considérée en elle- intème, celte tâche ne rencontre ! 
= dans les deux Assemblées nulle objection, Les seuls | 


… obstacles à sa réalisation viennent non de la nature 
_ des choses. 
Sur divers bancs à l’emtrême ‘gauche. — De 

. M. Jean Laville. — Et des spéculateurs ! 
M. Désiré Bouteille. Nous avons 
- M. Chautemps ! (Très bien ! Très bien ! au 
et à droite.) 


Ce “programme doit réunir l'adhésion de tous les . partis. 


M. le président du Conséil. — Les seuls obstacles 
à sa réalisation viennent non de la mature des 
_ choses et de la substance des questions, maïs de la 
; Rates parlementaire ét des relations des groupes. 
1 est bon que le pays le sache. Il en sera réconforté. 
(Applaudissements au centre et à droite. — Inter- 

ruptlions à l'extrême gauche et à. gauche.) 
w, le ae — .Je vous ones Messieurs, 


vous |! 


écouté 
centre 


Nous aurions 
4 ee, D ndhoité que J'accond dès in existant sur le 
_ but à atteindre s’affirmât aussi sur les “moyens de 
_ l’atteindre, I1 nous semble que, les partis mainte- 
_ nant leur position, mais réservant momentanément 
: leurs conflits de doctrines et de personnes, la consti- 
_ tution d’un cabinet de trêve... (Applaudissements au 
See et à droite.) 
_ Sur divers bancs à 
_ — De traîtres ! ; 
M. le président du Conseil. — ..: appelé à résoudre 
les problèmes urgents et à se retirer ensuite, était 
pente et possible. 
Puisque cette offre n’a pas été acceptée, nous allons 
boues. en y consacrant tout notre cœur et toute 


à l'extrême gauche el à gauche. 


_ notre force dans un esprit d'union républicaine, | 


J’œuvre dont le Parlement tout entier désire le 

_ succès. (Vifs applaudissements au centre, à droite 
_ et sur divers bancs.) 

Organisation de Ja paix extérieure dans la sécu- 

* rité ; maintien à l’intérieur de la liberté et de l’ordre 

dans le respect des lois fondamentales de la Répu- 

… blique (Exclamations et rires à l'extrême gauche et 

à gauche), réforme financière, fiscale, économique 


et sociale, pour plus de justice et plus de prospé- 


rité, voilà notre but. 

Messieurs, au seuil de cette grande entreprise, que 
nous sommes décidés à mener à bien quelles que 
soient les difficultés de la route (Applaudissements au 
centre et à droite), nous exprimons le vœu que les 
partis de gouvernement.. 

Voix nombreuses à l'extrême gauche et à gauche. 
— La droite | 

M. François de Tessan. — Dont vous êtes le chef. 

M. le président du Conseil. — .…. nous exprimons 
le vœu que les partis de gouvernement, séparés au 
départ, se trouvent à l’arrivée rapprochés les uns 
des autres pour les travaux ultérieurs dont la nation 


a confié à celle législature le nécessaire accomplis- | 


(Vifs applaudissements au centre, à droite 
— Bruit à l'extrême 


sement. 
et sur divers bancs à qauche. 
gauche.) 

LES INTERPELLATIONS 


L'ordre du jour de confiance. 


MM. Léon Blum, Frossard et Renaudel au 
nom du groupe socialiste ; MM. Edouard Her- 
riot et Dalimier, au nom des radicaux-socia- 
listes ; 


munisle, avaient déposé des demandes €’inter- 


Marcel Cachin, au nom du groupe com-. 


miahoi ‘sur la poliliq 
nement. M. | André J. L. 


_peller sur la composition du 1 
plus particulièrement sur le nombre 
ministres et des sous-secrétaires d'Etat 

Après avoir entendu MM. Frossard, Dalimier, 
Marcel Cachin, Herriot, Renaudel, 


Franklin- 


Bouillon, après deux interventions du président 


du Conseil, 


la Chambre, par 316 voix contre 3 


263, a adoplé l’ordre du jour de confiance sui- 
vant, présenté par MM. Olivier Bascou, Pierre 


Dignac, Richet, Charles Guilhaumon, Bessei 
et Pic: : = 


La Chambre, approuvant les déclarations du Gou- 


\ 


l’ordre du jour. 


LE SCRUTIN 
Sur Vordre du nr de confiance. 
Ont voté contre : 
MM. Accambray. Albert (François). ‘Albertin. Ales. 
Amat (Haute-Garonne). Andraud (Puy-de-Dôme). André 


(Adrien). Antériou. Antonelli. Appel. Archimbaud (Léon). 


Aubaud (Oise). Augé. Auriol (Vincent). 
Baron (Charles) (Basses-Alpes). Baron (Etienne) (Tarn- 


et-Garonne). Barthe (Edouard). Bastid (Paul). Bazile (Gas- 


ton). Beaugrand. Bedouce. Bellocq. Béluel. (Bénazet 
(Paul). Bergery. Bernier (Paul). Beron. Berthezenne. Ber- 
thod (Aimé) (Jura). Berthon (André) (Seime). Bertrand 
(William), Besnard-Ferron, Bibié (Maxence). Blancho. 
Blum (Léon). Bonnet (Georges). Borel ‘(Emile) (Aveyron). 
Borrel (Antoine) (Savoie), Boudet (Allier). Bouëssé. Boutet 
(Ardennes). Bouyssonu- (Léo) (Landes). Bracke. Brandon. 
Bravet. Breton (André-J.-L.). Briquet. Brunet (Frédéric) 
(Seine). Brunet (René) (Drôme). Bruyas (Rhône). Buisset. 
Burtin. 

Cachin (Marcel). Cadenat, Cadot. Caffort. Ch Cam- 
boulives. ‘Canu. Capgras. Carmagnolle. ‘Carron. Castanet. 
Castel. Catalan (Gers). Cazals. Chabrun (Mayenne). Cham- 
mard (dé). Chappedelaine (de). Chassaing, Chastanet. Ghau- 


temps (Camille). Chevrier. Chommeton. Chouffet. Clama- 


mus, Colomb. Compère-Morel. Connevot. Constans (Paul) 
(Allier). Coponat, Cot. Cotin. Courrent. Courtehoux. Cut- 
toli (Jules). 

Dahlet. Daladier, 
guise: Delabarre, Delbos. Delcourt. 
(Pierre), Dezarnaulds. Doeblé. Doriot. 
Durand (ulien) Robe 

Evrard. 

Faure (Emile) (Indre-et-Loire). Faure (Paul) (Saône-et- 


Debrégéas. De- 
Deyris 


Durafour, 


Daniélou. 
Desoblin. 
Ducos. 


Dalimier. 


Loire). Fayolle, Fays. Raymond Ferin, Ferrand, Février 
Fiancette. Fié. Forcinal,. Praisseix. Fringant. Frossard. 
Frot. 


Gamard. Garat. Gardiol. Geistdocrfer, Georges (Richard). 
Goniaux. Goude. Gouin (Félix). Goujon. Gounin (Cha- 
rente). Gourdeau. Gout. Graeve. Gros (Arsène) (Jura). 
Gros (Louis) (Vaucluse), Grumbach, Guernut, Guersy. 
Guichard. Guillon Henri Guy. 

Hauet. Hauss (René). Héliès (Louis). 
Hesse (André). Hymans. 

Jacquier, Jaubert. Jouffrault. 

La Chambre, Lafaye. Lafont (Ernest). Lalanne (Gaston). 
Lambert. Lamoureux, Landry. Laroche. Lassalle, Laumond. 
Laville.. Lebret. Lefevbre (François). Lesesne (Gustave). 
Lévy-Alphandéry. Locquin. Longuet,. Joss. Louart. de 
quet. À S 


Hérard, Herriot, 


ès 


Qu ha Lee LS 


Ve rRS Eat e 0j 5 


2 pc ls 


eus is Le js 


vernement, confiante em lui pour la réalisation de son 
programme ‘el repoussant doute = passe à … 


assé. (Emile) (Pus- de- | 


Masson, Maupoil. 


| Ménier (Charente). 
(Léon). Miellet. Mistler. 


Mistral. Mitton. Moch 


4 fules). 


: Monnet. Montigny (Jean). — Morin (Ferdinand). 
| Mourer, Moutet (Marius). 4 PEN TES 
_  Nicollet (Paul) (Ain). Nogaro. Nouele. °° 

Ossola (Jean). 2 

Pacaud (Vendée). Paganon. Painlevé. Palmade. Parsy. 


_  Pascaud (Charente). Paul-Boncour. Paulin (Mbort). Payra. 
NE. Peirotes. Perfetti, Perrin. Pieyre. Piquemal, Planche. Poit- 
cu ge (Gaston). Pomaret, Porterat.. 


Pouzet. Proust. à 
Le  Queuilie. 
+ 7 -Ramadier. Rameil (Pierre). Raude. Rauzy. Ravanat. Re- 
À naîtéur, Renaudel, Reynaud ‘Auguste) (Var). Richard 


… (René). Richerand. Riffaterre. Rivière, Robert. Rhodain. 
_ Roux (Rémy) (Bouches-du-Rhône). Roux-Freissineng. Roy: 
_ Rucart. René Rucklin (Doubs). 

; -Sabiani. Salengro. Schmidt (Jammy). Sclafer. Sérol 
_ (Albert) _ (Loire). Sire. Sixte-Quenin. Sizaire. Spinasse. 

_  Tasso (Henri). Tellier. Ternois. Tessan (de). Thivrier. 
Thomas. Tonnellier. Triballet, Tricoteaux. Uhry (Jules). 
Varenne (Alexandre). Vassal. Vernay. 


N’ont pas pris part au vote : 


MM. Bellanger. Bouilloux- Lafont. Bouisson (Fernand) 
 (Bouches- du-Rhône). Candace. Charlot. Charrier. Dariac 


pie Rimbert. Vincent (Léon) (Pas-de-Calais). 


Absents par congé : 


MM. Boyer: (Jules), (Haute-Loire). Camuzet. Hennessy 
_ (Jeen). Loucheur. Monzic (de). Patenôtre (Raymond). 


Si Ne peuvent prendre part au vote : 


MM. Duclos,. Marty (André). 


Tous les autres députés ont volé pour. = 
1 > k ù 


De virtute charifatis. Quaestiones selectae, par 
S. Em, le cardinal J. E. Van: Rozy, archevêque de 
Malines. — Un vol. in-8° de 368 pages, sans indi- 
cation de prix. H. Dessain, Malines. 1929. 


« Cinq: dissertations théologiques sur la vertu de Cha- 
rité, offrant, aux prêtres surtout, un aliment savoureux. 
Œlles ne constituent pas un traité complet, mais un 
_ choix de recherches sur des points d'importance majeure 
… et parfois négligés de nos jours. 

…_  J. La charité, de toutes les vertus la plus haute ; 11. La 
charité, forme des vertus; III. La charité, racine du 
mérite ; fV. L'objet formel de la charité fraternelle ; 
V. De l’ordre dans la charité 
| En moissonnant ces pages, dont plusieurs représentent 
je fruit d'un labeur ancien, l'Eminentissime primat de 
Belgique a eu conscience de. faire œuvre pastorale. 

On appréciera dans ce beaü volume, outre l'alliance 
de la rigueur scolastique avec l'onction sacerdotale, l’al- 
liance d’une pensée traditionnelle, puisée aux sources 
toujours vives de l'Ecriture et des Pères, avec le souci 
_ des controverses ranimées ou PS de nos jours. — 


Re D'ALÈS, » (Etudes, 20. . 30.) 


in-12 de 
1930. 


chanoïine E. DuPrzessy. — Un vol. 
v-280 pages. Prix, 9 francs. Téqui, Paris, 


« Ce que M. le chanoine Duplessy a fait pour le cours 
moyen nous le retrouvons ici, à peu de choses près, pour 


Éle cour supérieur. 


Nouveau Testament. 
_ pas seulement dan$ les titres : 


Be Rognon (Etienne). Hubert Rouger. FRoumagoux. Rouquier. 


… (Adrien). Laurent. Le Vezouët. Leygues (Georges). Pradon- 


Le catéchisme en problèmes, cours supérieur, par le 


Tout, Rss “ est m 

le Re est devenu un vocabulair 
l'Ancien Testament ; l'Evangile, 
D'ailleurs, les ce ne son! 


— quelques degrés : 
J'Histoire Sainte, 


elles se retrouvent surtou 
dans les questions, lesquelles supposent un peu plus de 
science, réclament un peu plus de réflexion, fournissent 
l'occasion de quelques rédactions au moyen desquelles le 
maître s'assurera des progrès de l'élève. 

» La liturgie joue ici un grand rôle. GA k 


» Nombre de questions 
qu'à l'aide du Missel. 


ne pourront être résolues ss 


que le Missel Les 


attache les jeunes chrétiens à la liturgie, que la litur- 1 
gie les attache à l'Eglise, que l'Eglise les conduise a 


L'auteur désire 


ciel. ÿ 
» IL appelle la liturgie « un perpétuel catéchisme de . 
» persévérance. » (Ami du Clergé, 6. 2. 30.) 


Annuaire 1928 du Centre international d’études sur 
le fascisme (CINEF).— Un vol, in-8° de 226 pages, 
Prix : 35 francs. Lausanne, 9, avenue de l'Eglan- 
line, 1929. Lee 
« L'Annudire pour 1928 que publie le Centre internatio:. 

nal d'études sur le fascisme (CINEF), à Lausanne, revêt 

une importance qui n'échappera à aucun chercheur dési- 


-reux de se documenter sur l'essence même du fascisme, 


sur ses doctrines et ses réalisations. JR 
» Ce n’esl pas uniquement de conceptions puremen 
politiques que procède le fascisme. Sous ses modalités 
actuelles et italiennes, on peut trouver plus ou moins | 2 
altérés des principes plié généraux, qui nous viennent de - Fe 
loin dans le temps et qui peuvent intéresser à des degrés A 
divers tous les peuples. Ù LS 
» Il n'y a donc pas lieu de s'étonner du champ d'études 
très vaste qu'’ouvrent aux sociologues les actuelles réalisa- 
tions du fascisme en Italie, sans parler des mouvements 
d'idées, que cette doctrine a fait naître, mutatis mutandis, 
à l'étranger. Aussi trouvera-t-on- dans ces pages des études 
embrassant des sujets extrêmement. variés : une abondante : 
documentation sur la vie économique italienne, le rôle : 
des syndicats et des coopératives, la représentation, l'or- 
ganisation des pouvoirs, la liberté de la presse, ainsi que 
des études historiques se rapportant plus particulièrement 


à la période qui a précédé l'avènement du fascisme. - 
» Signalons encore le. développement donné dans l'An- sé 
nuaire aux études sur divers mouvements d’esprits ana- s 


logues au: fascisme qui se sont produits ou qui cherchent 
à se manifester dans d’autres pays que l'Italie. es 

» Le CINEF s'est adressé à des collaborateurs qui sont 
des sociologues, des universitaires, des savants habitués à . 
la recherche objective: et dont la plupart vivent en dehors 
des, âpres luttes politiques et sont même étrangers à 
l'Italie, 

» Toutefois, il faut regretter que quelques-üns des: col- 
laborateurs du CINEF se soient écartés de cette sage ligne 
de conduite, notamment M. Homem Clhristo, dont l’article 
sur « l'esprit fasciste en France » n'est qu'une diatribe pas- 
sionnée contre le régime républicain français. Heureuse- 
ment, l'Annuaire de 1928: contient des études d’une autre 
qualité. 

» Cet ouvrage sera précieux à tous ceux qui cherchent 
à se faire üné opinion personnelle sur les grands pro- 
blèmes politiques et sociaux à l’ordre du jour un peu 
partout. 


Re D'E 


» Ils y trouveront un compendium de science et 
d'informations qui les dispensera de recourir aux docu- 
ments de première main, qui ne son£ pas à la portée d’un 
public étendu. » (Année politique française ct étrangère, 
juillet r929, pp. 253-254.) 


4 TTPANSE E RES ER Se 


Lois nouvelles. 


COMMERCE 


LIVRES DE 


LOI DU 15 JANVIER 1930 (1) 


_  Arnicce UNIQUE. — L'article ro du Code de commerce 
est ainsi modifié: j : É 
_ « Art. 10. — Le livre journal, le livre des inventaires 


et le livre de copies de lettres seront tenus par ordre de 
dates, sans blancs, lacunes, ni transports en marge. » 
__ La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de 
l'Etat. 
- ‘Fait à Paris, lo 15 janvier 1930. 
2 Gasron DoUMERGUE. 
Par le président de la République : À 
Le ministre du Commerce et de PInduslrie, 
Te P.-E. FLANDIN. se 
Le minislre des Finances, 
Henry Cuéron. 
Sceaux, ministre de la Justice, 
LuciEN HUBERT, 


Textes administratifs, 


_ ÉDIFICES PUBLICS DU CULTE 


et Contribution foncière et taxe de mainmorte. 

Dors Exemption. 

4 RON 

CONSEIL DE PRÉFÉCTURE INTERDÈPARTEMENTAL IE NANTES 

ex, Arrêté du 20 février 1930. | 

Considérant qu'il résulte du texte général de l’article 10 
de la loi du 9 décembre 1905 que sont exempts de 

; perception au profit du Trésor les biens dévolus confor- 

_  mément aux articles précédents ; 


Considérant qu'aux termes de l’article 24 de la même 
loi les édifices affectés à l'exercice du culte appartenant à 
l'Etat, aux départements et aux communes, continuent à 
être exemptés de Ja contribution foncière ; 

Considérant que l'article 4 de la loi du 9 juillet 1909 
a exempté de ces mêmes impôts les édifices affectés à 
l'exercice du culte qui ont été attribués aux associations 
et unions ; 

Considérant que l’article 112 de la loi du 29 avril 1926 
a étendu aux biens affectés par des particuliers, associa- 
tions, etc., à l'exercice public du culte, l'exemption de 
toute perception au profit du Trésor par assimilation aux 
biens visés à l’article 10 de la loi du 9 décembre 1905 ; 

Considérant qu'il ressort de ces différents textes que 
le législateur a entendu accorder aux édifices publics du 
culte, quelle que soit leur origine, une exemption géné- 
raie d'impôts, qu'il s'agisse de droit de mutation ou de 
l'impôt foncier et de la taxe de mainmorte qui en est la 
conséquence directe ; 


(1) « Loi abrogeant le paraphe et le visa annuels du 
livre journal et du livre d'inventaires prescrits par l’ar- 
ticle ro du Code de commerce. » 


= LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE 


Par ces motifs, après en avoir délibéré, RE 
ARRÊTE : 
ART: ET: 


- + xE 


seront remboursés. 


Président, M. CocommE; —  (Conseiller-rapporteur, 
M. Aa ; — Commissaire du Gouvernement, M. Arnaun ; 


— M° CesBnon, avocat à la Cour d'Appel d'Angers pour à 
l'Association diocésaine. : 


_ Jurisprudence. 


La taxe sur les biens de mainmorte 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 
(Séance du 20 décembre 1929.) 
Présidence de M. Fuzer. 


Est régulier et bien fondé l'arrêté du Conseil de 
préfecture qui a accordé à une Congrégation décharge 
de la taxe sur les biens de mainmorée, alors que 
l’immeuble imposé avait été acquis par deux dames 
en leur nom personnel et n'était pas à cetle époque 
lu propriété de la Congrégation. à 


Le GonsEIL D'ETAT, statuant au conlentieux (section spé- 
ciale du contentieux, 1'® sous-section), 

Vu la décision, en date du ro novembre 1909, par la- 
quelle le Conseil d'Etat, saisi d'un recours du ministre des 
Finances tendant à ce qu’il plaise au Conseil annuler un 
arrêté, en date du 30 octobre 1908, par lequel le Conseil 


de préfecture du département de la Gironde a accordé à la 


Congrégation des Sœurs de l’Institution charitable du 
Saint-Enfant-Jésus, dites Dames de Saint-Maur, décharge 
de la taxe des biens de mainmorte imposée à leur nom 
pour l'année x907 à raison d’un immeuble situé dans 
la commune de Gensac et rétablir ladite Congrégation 
aux droits primitivement imposés, — a sursis à statuer 
jusqu'à ce que l'action formée par le liquidateur en 


revendication de l'immeuble dont s'agit ait fait l'objet 


d’une décision définitive ; 

Vu l'arrêté attaqué ; 

Vu les observations présentées par le ministre des 
Finances, lesdites observations enregistrées au secrétariat 
de la section spéciale du contentieux, les 14 mai :gr7 et 


7 avril 1928, el tendant à ce qu’il plaise au Conseil sta- 
tuer définitivement sur le recours susvisé et faire droit 


audit recours, par les motifs que, d’une part, l'instance 
en revendication immobilière a été 
avec le consentement des avoués des deux parties et 
que la procédure se trouve close sans que l'autorité 
judiciaire ait été appelée à statuer ; que, d'autre part, le 
jugement de mise en liquidation de la Congrégation 
a été rapporté par un arrêt de la Cour d'appel du 


12 Mars 1913 et que la Congrégation à été remise en 


possession de ses biens; qu'’ainsi l'immeuble de Gen- 
sac, dont l’aliénation n'a été effectuée qu'en rgo9 à la 
requête du liquidateur, n'avait jamais cessé d’être la pro- 
priété de la Congrégation jusqu'au jour de cette aliéna- 
tion et doit être imposé à la taxe des biens de main- 
morte pour l’année 1907 ; 

Vu les autres pièces produites cet 

Vu la loi du 20 février 1849 ; 

Vu la loi du 7 juillet rg04 ; 


jointes au dossier ; 


PES 
_— Il est accordé à l'Association diocésaine 
d'Angers décharge de la contribution foncière et de la 
taxe de mainmorte afférente à la chapelle de Brain-sur- 
| Authion. JR ;  HASIRE SES 
Arr, 2. — Les frais de timbre, s'élevant à 7 fr. 20, 


Be he rai al richement bn ga ul 


supprimée du rôle - 
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ement, « ES ACONCIUSIONS 7 M TE LUS 

+ _ Considérant qu'il résulte de l'instruction que l'im- 
neuble à raison duquel la Congrégätion des Dames de 
aint-Maur a été imposée à la taxe des biens de main-- 
morte pour l'année 1907, sur le rôle de la commune de 
Gensac, avait été acquis par les dames Pontet et de 
Fodoas en leur nom personnel et n'était pas à cette 
époque la propriété de la Congrégation ; qu'ainsi le mi- 
_mnistre des Finances n’est pas fondé à demander l’annu- 
lation de l'arrêté du Conseil de préfecture qui a accordé 
la Congrégation des Dames de Saint-Maur décharge 
‘imposition susmentionnée ; 

 DécneE : 5 ee 

ARTICLE 1°. — Le recours du ministre des Finances est. 


La taxe sur les biens de mainmorte. Un 
_ nouveau jour jeté par l'arrêt du Conseil 
d'Etat du 20 décembre 1929 sur les agis- 
_ sements des liquidateurs de Congréga- 
tions et les aliénations précipitées pour- 
_ suivies par ceux-ci au cours de liquida- 
_ tions illégalement ordonnées. 


_ Seil rejetant l'appel de l'Administration est du 
- 20 décembre 1929. Entre la décision des juges du 
premier degré et celle des juges d'appel, il s’est donc 
_ écoulé vingt et un ans et deux mois : nous aimons 
- à penser que cette affaire pourra être citée dans les 
- recueils comme marquant le record des lenteurs 
— judiciaires. | 
= II. Sans les dispositions exorbitantes du droit 
commun qui font que rien n'étonne plus dès qu'il 
"A s'agit des Congrégations, rien n’eût paru plus 
_ simple que cette aïfaire et la solution à donner. 

_ Qu'est-ce que la taxe des biens de mainmorte ? 
= Aux termes de la loi du 20 février 1849 qui l’a 
instituée, c’est « une taxe annuelle représentative des 

droits de transmission entre vifs et par décès », établie 

-  « sur les biens immeubles passibles de la contribu- 

_ tion foncière appartenant aux départements, com- 
Ex munes, hospices, séminaires, fabriques, Congréga- 
= tions religieuses, consistoires, établissements de cha- 
. rité, bureaux de bienfaisance, sociétés anonymes et 
__ tous établissements publics légalement autorisés ». 
L'art. 2 de la loi du 31 mars 1903 a élargi la for- 
mule et décidé : « La taxe annuelle représentative 
- des droits de transmission entre vifs et par décès, 
= établie par la loi du 20 février 1849, est due par 
 joutes les collectivités qui ont une existence propre 
et qui subsistent indépendamment des muilations qui 
peuvent se produire dans leur personnel, à l’excep- 

tion des sociétés en nom collectif et des sociétés en 
> commandite simple ». Actuellement, la taxe nor- 
male de mainmorte s'élève à 72 centimes par franc 
du principal de la contribution foncière (taux réduit 
… à 47 centimes au profit des biens de certains établis- 
 sements publics ou d’assistance). Mais au taux fixé 
par J’article 24 de la loi du 3 août 1926, l'arrêt du 
Conseil d'Etat du 30 janvier 1929 (Société René 


57, 


je 
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PE 


Béziers) a décidé qu’il fallait ajouter le double | 


_ décime établi par la loi du 22 mars 1924 comme 


une ressource permanente au profit de l'Etat. 
—._ La laxe n’est due que par les personnes morales, 


= : 
ES . | 
= 


C'est-à-dire par les collectivités qui ont 


2 


dire uné exis-. 
tence indépendante de leurs membres et leur sur- 
vivent. Elle ne saurait en aucun cas atteindre des 
personnes physiques essentiellement mortelles. L 
Il est donc manifeste que la réclamation manquait 
de base, tout au moins tant qu'il n’était pas judi- 
clairement établi par une liquidation que les pro- - 
priétaires apparents n'étaient que des personnes inter- … 
posées. Même dans cette hypothèse, il'y aurait encore 
eu lieu de rechercher si la taxe de mainmorte, des- 
tnée à remplacer les droits sur les mutations que ne 
cénnaît guère le patrimoine d’une personne morale, gs 
aurait pu frapper des immeubles dont la propriété 
reposait sur des personnes physiques et ne pouvait 
échapper aux mutations ordinaires. En tout cas, 
pendant l'existence d’une communauté autorisée, 
-il n’est pas possible de faire entrer contre son gré 
des immeubles dans son patrimoine légal (Conseil 
d'Etat, 17 janvier 1913, et conclusion du commis- - 
saire du gouvernement ConRNeItLe) : la taxe ne se 
conçoit donc pas. Vs 
IT. L’arrêt du 20 décembre 1929 — qui s'in- 
spire manifestement de la doctrine révélée par l'arrêt 
du 17 janvier 1913 — a une portée dont l'intérêt : 
dépasse la simple question de l’exigibilité d’une taxe 
fiscale. Les faits qui l’ont motivé doivent retenir 
l’attenlion de tous ceux qui cherchent loyalement 
“à se rendre compte des conséquences auxquelles 
conduisent les dispositions exorbitantes du droit 
commun édiclées par les lois des 1° juillet 1907 
et 7 juillet 1904 et dont le Congrès de la liberté 
‘association réclamait en 1927 l’abrogation (1). 
Au lendemain de la mise en application de la loi . 
de 1904, qui prononçait la suppression des Congré- 
gations autorisées comme exclusivement enseignantes, 
la Congrégation des Dames de Saint-Maur, dont 
auraient fait partie les deux dames propriétaires em 
leur nom personnel de l’immeuble qui a donné lieu 
à l’imposition, fut mise en liquidation. La Congré 
gation était mixte : à ce titre, elle ne pouvait être :. 
dissoute : l'erreur grossière dont elle était victime 
fut enfin reconnue par l'arrêt de la Cour de Paris 
du 12 mars 1913, qui rapporta la nomination du 
liquidateur. Mais, dans l'intervalle, le liquidateur 
n'avait pas perdu de temps : il avait entendu mettre 
la main sur tous les immeubles occupés par la Con- 
grégation ou ses œuvres. Sans attendre le résultat 
de la tierce opposition formée contre sa nomination, 
il fit procéder à la mise en vente d’un certain nombre 
de biens. Encouragée pär ces prétentions, l’Admi- : 
nistration des Contributions directes résolut d'imposer 
à la taxe de mainmorte un immeuble situé à Gensac, 
appartenant à des propriétaires indivis, sous pré- 
texte qu’il avait élé acquis par des membres de la , 
Congrégation et devait, à raison de cette circonstance, . 
faire partie du patrimoine légal de celle-ci. Le 
Conseil de préfecture de la Gironde refusa d’entrer 
dans cette voie et déclara la taxe non exigible. Le 
ministre des Finances forma un recours devant le 
Conseil d'Etat : celui-ci, par arrêt du 10 novembre 
1909, décida qu'il serait sursis à statuer jusqu'à ce 
que l’action formée par le liquidateur en revendica- 
tion de l'immeuble aït fait l’objet d’une décision 
définitive. 
Entre temps, c'est-d-dire en 1909, ainsi qu'il 
résulte de l'arrêt du 20 déc. 1929, le liquidateur 
fit vendre l'immeuble. Quatre ans plus tard,’ l’arrêt 
de Paris du 12 mars 1913 reconnaissait que la Con- 
grégation était mixte, que la liquidation avait été 
ordonnée à tort, que la Congrégation devait être 


de MM. A. River, 


(x) Cf. notamment les 
17, col. 649-564 et 


P. Cucue et P.-L. Ducuir : 
1027-1047. 


rapports 
D'Get, 


_ remise en possession de ses biens. — Une partie du 
mal accompli restait irréparable. È 
L'affaire de la taxe de mainmorte eût done dû 


_ attendu, près de dix-sept ans. a à 
IV. Rapprochée des faits, et éclairée par un arrêt 
_ antérieur de r9r8, la solution’ donnée par le. Con- 
seil. d'Etat présente du moins un intérêt de prin- 
_ cipe, considérable malgré son extrême lacomisme. En 
effet, si l'arrêt déclare la taxe non exigible, c'est 
_ parce qu’ « il: résulte de l'instruction que l'immeuble 
avait, été acquis par les dames Pontet et de Fodoas 
em. jeur nom personnel et n'était pas à cette, époque 


à 

à des ventes, le Gouvernement eut recours à un pro- 
"À cédé ingénieux : un décret du 27 juillet 1909 pres- 
arivié le: placement en rentes 3 % du produit des 
 receltes encaissées par Lecouturier et en outre 
_ « approuva, en tant que de besoin, les acquisitions 
_ d'immeubles eflectuées au profit de ladite Congré- 
_  gation par personnes interposées », La Congré- 
-_ galion forma un recours. contre le. décret. Confor- 
mément, aux conclusions du commissaire du Gouver- 
mement, l'arrêt du Conseil d'Etat du 17 janvier 
1923. prononça sur tous les points l’annulation du 
déeret : « Considérant, qu'il résulte des termes du 
_ décret attaqué, qui a prescrit le, placement en rentes 
3 9% sur l’Etat des sommes restituées à la Congré- 
> gation requérante et. approuvé des acquisitions 
_ d'immeubles effectuées au profit de la Congrégation, 
qu'il a été rendw sans qu’elle eût formé une demande 
ou pris une délibération conforme ; que, dès lors, 
elle est fondée. à soutenir qu'il est. entaché d'’excès 
de pouvoir et.à en demander, pour ce motif, l’annu- 
lation ; 

» Décine : Le décret ci-dessus visé du 27 juillet 
1909 est annulé. » 

Ces annulations ne pouvaient malheureusement 
awoir pour effet de faire: tomber les aliénations illé- 
galement poursuivies par des liquidations dont la 
nomination abusive était rétractée. En d'autres cir- 
constances, il eût été possible de poursuivre la nul- 
lité des opérations et de demander des dommages- 
intérêts. Ici, c'eût été s’exposer aux pires dangers, 
car une disposition monstrueuse de l’art.. 13 de la. loi 
din, 1" juillet 1go1 permet au Gouvernement de 
prendre en Gonseil des ministres quand bon li 
semble un décret de dissolution contre toute Congré- 
gation autorisée, même si son titre d'autorisation 
résultait d’une loi: les intéressés ne pouvaient 
ignorer que le Gouvernement n'avait pas hésité à 


a 


(x) Rev. d'Org. et de déf. religieuse, 1913, pp. 173-175. 
(2) Ibid., pp. 85-86. 


recourir à ce procédé quand 


_ revenir devant le. Conseil d'Etat dès 1918, elle a 


décisions judiciaires reconnaissant le: care 
de Congrégations qu'il voulait supprimer. Ce qui 
élait arrivé, par exemple, à la Communauté de la 
Visitation de Saint-Marcellin était caractéristique : 
cle avait été brutalement expulsée ;, mais la nomi- 
nation du liquidateur ayant dû être rétractée, ceux 
qui avaient trempé dans ces mesures et s'étaient 
emparés du monastère redoutaient des actions en 
responsabilité : un décret de: dissolution vint 
dissiper leurs inquiétudes. Le détournement de pou- 
voir était certain : à cette époque, malheureusement, 
le Conseil d’Etal, trop circonspect dans là recherche 
des circonstances qui révèlent cette forme de: l'excès 
de pouvoir, ne se reconnaissait pas le droit d'annuler 


des décrets qui affectaient de rester dans la lettre de 


la loi (x). 


De pareils faits suffiraient à expliquer le jugement 


rigoureux par lequel le doyen Duguit terminait en 
1925 le 5° et dernier tome de son Traité de droit 


constitutionnel : « Le moins qu’on puisse dire de 


ces dispositions, c’est qu’elles sont purement et sim- 
piement. des lois de spoliation, D'autre part, à la 
faveur de ces lois et décrets, une bande de corbeaux 
affamés s’est jetée sur les biens congréganistes, et 
le milliard. des Congrégalions que Waldeck-Rousseau 
avait fait luire aux regards des naïfs s’est évanoui 
en fumée. » (©. V, p. 649) 


AUGUSTE RIvVET, 


avocat à la Cour de Lyon, 
doyen de la: Faculté catholique de Droit. 


RSR REERRERERERRRE SAR NRA NRC AE TE A 


I. Cominentuire pratique et eritique de la loi 
du 5 avril 1928 sur les assurances sociales, par 
Evizx Freury, ancien élève de l'Ecole Poly- 
technique, membre agrégé de l'Institut des Ac- 
tuaires français, — Un vol. in-8° de 416 pages. 
Paris. Librairie du Recueil Sirey. 

IT et III. Qu'est-ce que les assurances sociales et Com- 
ment fonctionnent les assurances sociales, guide 
pratique et texte annoté du décret du 30 mars 
1929, par Henry SoLus, professeur à la faculté de 
droit de l'Université de Poitiers. — Deux vol. 
in-12 de 234 et 298 pages, Paris, Librairie du 
Recueil Sirey. 


(1) A Saint-Marcellin, un premier arrêt du: Conseil d'Etat 
du 8 mars 1907 avait commencé par annuler l'arrêté mi- 
nistériel de fermeture de l'établissement. : 

Mais, un décret du 16 mai r907 ayant alors prononcé 
la dissolution, le Conseil d'Etat n'a pas cru devoir annuler 
ce décret (G. d'Etat, 5 août 1908: S., 1909. 3. 38), Il 
eût été aisé, dans l'espèce, de trouver la preuve du détour- 
nement de pouvoir. 

D'antres arrêts ont pareillement reconnu le caractère 
discrétionnaire des décrets de dissolution: 10 juillet 
1908, Dames de l’Assomplion ; 19 février 1909, Dames 
de la Retraite de Vannes, ct > avril r909, Visitation de 
Nevers. (S: rgxx. 8. 1x9.) 

Plus récemment, arrêt du 18 février rg2r (Rec., 
p. 194), Visitalion de Maquetra; à confirmé cette jurispru- 
dence:: « Considérant qu'en conférant. par: l'art. 13 de la 
loi du 1°* juillet rgox au président de la République en Con- 
seil des ministres le droit de dissoudre: les Congrégations, 
le. législateur a entendu ne subordonner ce droît à aucune 
condition et laisser au Gouvernement le soin d'apprécier 
les circonstances exceptionnelles qui peuvent en motiver 
l'usage. » — Comme l'observe M. Duceurr, le décret pro- 
nonçant la dissolution d'une Congrégation serait donc 
aussi le seul acte discrétionnaire: qui subsisterait dans 
notre droit » (t V, p. 63%). On croit rêver quand on 
voit maintenir dans nos lois et notre jurisprudence cette 
série de dispositions: qui. font des: congréganistes. des parias 
soumis à tous les arbitraires, ‘ 
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à S T JU C'est Dr consacré à ee tonnatire les 
rt noie tofs. LR 
ve EPP AIS LR : . 5 000 courtes notices biographiques des catho- 


ra Se L'Églis e ç ath oliqu e romaine _ liques les plus connus. Get ouvrage utile et com- | 


pe mode en est à sa vingt-troisième année. 

Les statistiques reproduites ci-après sont em EF. 
pruntées au Catholic Directory 1930 (pp. 557. et7s 
suiv.). Nous nous permettons d'y ajouter des * 
noms deNN..SS. les évêques, ainsi que le total 
des églises et chapelles ayant le droit de célé: : 
brer les mariages et celles qui ne jouissent pas 
de ce droit ; enfin, y sont mentionnés les chiffres 
des huit années précédentes el qui étaient dis- 
persés dans les anciens annuaires. 

Malgré la difficulté de lire les” statistiqu 
les plus complètes et les plus minutieuses, -pro 
venant de l'ignorance où l'on est des causes qui 
.ont engendré les ‘modifications constatées, . se 


" 


# ME ne 


ps annuaires ont paru au début de une 
‘dont l'édition soignée et élégante fait honneur 
à la librairie anglaise, qui permettent facilement 
de se faire une idée du mouvement religieux 
dans les Iles brilanniques. 

Parmi ceux qui ont été envoyés à la D. C., 
signalons d’abord le Catholic Directory 1930 (x). 

_ C'est l'annuaire officiel de l'Eglise catholique 
d'Angleterre, On y trouve les listes complètes 
_ des ‘églises, des paroisses, des ‘établissements. 
= scolaires, charitables et autres, comme aussi les | 
listes des clergés séculier et régulier: 
Le Catholic who’ s who and Yearbook 1930 @) 
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À 


0 
+ 
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se dégage néanmoins de cette série de chiffres 
l'impression très nette que l'Eglise catholique 
romaine d’ Angleterre est en progrès constant et 
régulier, d’année en année. Durant les neuf der- 
nières années, le clergé a augmenté de ro pour 
100 environ ; d'autre part, le nombre des fidèles 
est en Sentent Un de plus d’un huitième, Il 
est à espérer que cette progression consolante ne 3 
s’arrêlera pas. 30 


_ @) Un volume 18 1/2 X 13 cm. de xxvi-80o pages, 
avec ‘une carte d'Angleterre ‘hors texte. Prix, 3 sh. 6: 
Bonne ‘Oätes et Washbourne. Londres. r930. 

. (>) Un volume de 18 1/2 x 18 em. de -xrvim:714 pages. 
Prix, 5 sh. Burns, Oales et Washbourne. Lonäres. 


Statistiques dé: catholiques en Angleterre et en Pays de Galles, ; 
#2 1929 ei des neuf. années précédentes. SORSEE 1 
4 


See Enseignement 
RC 
secondaire primaire, 
Be. Lo TR CR... RS 
Ecoles. | Elèves. | Ecoles. | Flèves. 


Clergé 
LT 
séeulier, régulier, 


‘DIOCÈSES ÉVÊÈQUES 


Eglises 
et chapelles publiques. 
Nombre approximatit 
des catholiques, 
Baptèmes 
d'enfants (1). 
Mariages. 
Conversions, 


Westminster. ........ | Card. Fr. Bourne. 78 | 8471] 100 | 27-997 | 260000! 7 194 

Birmingham ....... .. | Archev. T.L. Williams. | 228| 4155] 185] 51] 3749! 173| 273241| 129712] 49258 

Brentwood........... | Ev. A. Doubleday. 80 35 68 | 18 | 1034 34 | 7638 52075] 1417 

LE AGE SU PO Archev. Fr. Mostyn. 81 58 89 | 12 | 1392 44 | 49 100 89090 | 3 055 

me Ev. G. A.-Burton. 59| 89| 76] 21| 14592| 31| 3978] 27800| 870 

Hexham et Newcastle. À ÆEv. J. Thorman. 241 29 | 1491 15 | 4553] 119| 42918) 22278 | 6976 

Lancaster, Ev. Th. W. Pearson. 98 50 9% | 42 | 14021 59 | 16 535 96 966 2 391 

EDR ORUE Ev. J. R. Coweill. 477| ‘42| 466| 411| 2307| 84| 2%5511| 155000| 5419 

0 | Archev. R, Downey. n6| 142| 461| 491. 5568| 11| 7763 | 373885 | 11293 

Ev. Fr.J. Vaughan. ai gg 65| 42 352 |. 17| :2769| 12474| 478 

| Ev. Th. Shine, 85] 47| 81| 12| 1613] 48| 12262] 55885] 2030 

AR PS PRIE ÆEwv, D. Ch. Cary-Elwes. 85 eyl 93: 29 | 4:770 31 3 991 20:640 59/4 

Nottingham RACE Ev. Th. Dunn. 9% 66| 128] 13 | 1163 48 7 853 49594 | 1 969 

PITIMONTREX : 0e des» Ev. J. P. Barrett. 79 49 91 | 4 639 34 2 912 22 874 638 

Portsmouth ......... Ev. W..T. Cotter. 92 | 451| 124] 55] 3146] 51] 5117| 53247] 1 398 
Salford es Ev. Th. Henshaw. 303| -96| 160! 25 | 4862| 143| 55807| 293400! 8775 | 34118 6 
Shrewsbury. ...... (Ev. H. Singleton. 90! 27] 71| 131 146| 3] 17%] Tus| 22%3| 78| 37 
_ Sonthwatk.... .:.... Ev. P. E. Amigo. sal 206! 2381408 112991| 406| 24878 | 180000! 5639 | 4 946| 1444 

CR A ne 2 RE 2 PR NN | Last A) AE ÉE nN Pnés RSREOE LR RER 
ET LÉ: or 2 759 | 1590 | 2 205 | 501 | 53 897 | 1 331 | 374469 | 2174673 

É Ô ie el 2712 | 4568 | 2183 | 496 | 53599 | 1 274 | 374 600 | 2156146 | 66 347 | 22 089 | 12372 
… Pere 177: 2 652 | 4 508 | 2 135 | 486 | 54 465 | 1.267 | 370 012 | 2113 305 | 65 176 | 21 500 | 12 065 
s GTAL 4996... 2 665.| 4460 | 2 085 | 483 |53°227 | 1261 | 361 820 | 2055 860 | 67 710 | 19 682 | 41 744 
Torre [2644 | 4 452 | 2 063 | 476 | 54 588 | 1 257 | 359 078 | 2 042.630 | 65 411 | 20 635 | 11 948 
ÿ RE 19%”! 2 508 | 4 433 | 2 024 | 471 | 52 753 | 4 206 | 360 965 | 2 030 855 | 67 565 | 20 394 | 12 355 
É “eS 923: ee 2 574 | 4 432 | 1 981 | 448 | 47 869 | 1 193 | 352 353 | 4 997 280 | 68 445 | 20 210 | 12 796 
Lo Ce 291 | 144 | 4 948 | 439 |-46 889 | 4 495 | 319 308 | 1 965 788 | 70 349 | 20 159 | 12.406 
Dune 1924 fra 22482 | 4 480 |1 933 | 4418 À 45 965 | 4 496 | 846 917 | 1981 991 | 73 322 | 20866 1 44621 


D ire (1) Les trois dernières colonnes contiennent les chiffres de 1928. 


Pre 


; Te Église anglicane édite elle aussi un annuaire 

officiel, l'Officiat Yearbook of the Church of 
> ingland 1930 (x). 

- Après avoir énuméré les diverses autorités 


ecclésiastiques de chaque diocèse et présenté 


< de Ja Church nee en y ajoutant ques 


brievement tous les membres de la Church As- 
embly, l'annuaire fait connaître la constitution 


mission et de vie ce Ces pages, sugges- 
ves en leur sobriété, sont bien faites pour exci- 
ter dans l’esprit du lecteur catholique un vif 
désir d'union, Pourtant, par endroits, on res- 


: sent le sentiment douloureux d’une vie reli- 


£ 


F 


gieuse plus ou moins stagnante et l’on aper- 
it même comme un mouvement de recul. 

- Un complément des plus précieux et des plus 
pratiques à l'Officiai Yearbook nous est fourni 
par Mowbray's Annual the Churchman’s Year- 
- book and Encyclopedia 1930 (2). Ce second ou- 
vrage n’est pas seulement précieux à cause des 
ombreuses biographies qu ’l contient, mais 
encoré et surtout à cause de ses informations 
d'ordre général. Par ordre alphabétique, cette 
petite encyclopédie donne de brefs et substan- 
_ tieïs renscignements sur tout ce qui concerne la 
discipline et l'administration de l'Eglise angli- 
- cané. 

_Mentionnons parmi les articles les plus inté- 
nt ceux qui traitent de la convocation du 

Conseil ecclésiastique », de l'Eglise et de 
| V'Etat, de l'Eglise aux Indes, de l’assemblée na- 
- tionale, du Conseil paroissial, du divorce, de 
l'éducation primaire, des Conférences de Lam- 
beth, de [a revision du Prayer Book et de la 
« Réunion » des églises. 

- Les « Convocations », dont la presse a parlé 
plusieurs fois ces dernières semaines, sont le 
résultat d’une fusion entre les synodes provin- 
Ciaux convoqués par les archevêques pour des 
affaires spirituelles et les assemblées représenta- 
tives du clergé, convoquées par la Couronne 
pour donner son assentiment aux impôts fixés 
pour les églises. Puis vient un exposé historique 
des convocations depuis le xIm° siècle et un 
compte rendu détaillé des affaires qu'elles ont 
traitées en 1929. 

Dans l’'énumération qui est faite des commu- 
nautés d'hommes, nous remarquons : une com- 
munauté bénédictine à Nashdom Abbey, Burn- 
ham, Buckingham, Pershore et Worcester : 


‘ 


(x) Un volume de 14 1/2 X 21 cm. de xiv-768 pages. 
Prix, 3 sh. 6. Commissions de presse de la Church Assem- 


bly. Church House. Westminster. S. W. E: Londres. 
(2) Un volume de 12 1/2 %X rocm. de 466 pages. 
Prix, 3 sh. 6. Margaret Street, 98, Oxford Circus, 


W. E. Londres, 1939. 


des ‘évêques d'après l'Official Yearbook, 


a nee ie de aint-I 


rançol: j 
près de Dorchester ; une fratnité de l'Ep 
nie à Calcutta ; la communauté de la Rae 
tion à Mirfield : ; 
à Kelham et Newark sur Trent ; 
Saint-Paul ; la Société de Saint-Jean l’Evan- 


géliste et enfin la Société de la Compassion 


divine. 
Nous empruntons à ces deux annuaires 
quelques statistiques concernant l’Angleterre, le 


Pays de Galles, l’Ecosse et l'Irlande, ainsi que 
quelques chiffres sur les Etats-Unis d'Amérique. 
des appels 


Dans les tableaux qui suivent, 
de note ont été mis dans certaines colonnes. 
Nous réunissons ci-après toutes ces diverses 
notes : 


G) Gectte statistique est la reproduction de celle de la 


pages 378 de l’Official Yearbook. Les chiffres reproduits 


ailleurs dans ce livre diffèrent quelquefois notablement, 
même quand tous les deux disent expressément qu ils 
donrent le montant d’après le recensement de 1921. 


(2) Loc "cit; 1p. 36620 a 

(3) Loc. cit., p. 365. ' 

(4) Ces colonnes donnent le nombre des es — non 
point des paroisses — où est administrée la communion ; 


la mention « service divin » indique les actes du 
culte pour les églises où la communion n'est pas admi- 
nistrée. De la sorte, la première série nous donne le 
chiffre des églises catholicisantes, la deuxième, celui des 
églises protestisantes. Ces dernières sont de quelques mil- 
liers supérieures aux églises où la communion est admi- 
nistrée, quoique celles-ci aient une tendance constante 
à augmenter. 

(5) Éoc cit; p: 384 : 
aux pages 378 et 370. 

(6) Nous reproduisons les dates de fondation et les noms 
1-60 ; mais 
pour Truro nous suivons les indications de Ja page 385, 
le diocèse ayant été fondé en 1876 et non en 1877. 

(7) Cette-colonne donne le nombre des évêques « assis- 
tants » et « suffragants ». Les premiers peuvent être assi- 
milés à nos évêques auxiliaires, tandis que les 
ne correspondent pas à ceux qui chez nous 
comme évêques suffragants d’un archevêque. 
seul diocèse de Chelmsford a comme évêque 
celui de Colchester et un autre de Barking. 

(8) Les bénéficiers avec les vicaires assistants consti- 
tuent à peu près la totalité du clergé. Ces statistiques se 
trouvent loc. cit., p. 378 ; les autres chiffres des colonnes 
sur les diaconesses, les sœurs, lecteurs et catéchistes sont 
à la page 380. 


les autres colonnes se trouvent 


dépendent 


suffragant 


(o) Les « lecteurs autorisés » sont des laïques nommés. 


par l'évêque pour participer au ministère religieux. Un 
lecteur paroïssial peut être autorisé à visiter les malades, 
à dorner l'instruction dans les écoles du dimanche, à pré- 
sider les prières du matin et du soir et à réciter les 
litanies dans les églises. Le lecteur diocésain a ces pou- 
voirs dans tout le diocèse pour autant qu'il y est Invite 
par les pasteurs. 

(10) La différence entre les écoles de dimanche et le 
classes de bible consiste en ce que les premières sont régle- 
mentairement fréquentées par la jeunesse de moins de 
16 ans, les classes de bible sont plus spécialement 
pour les personnes plus âgées. Pourtant, cette division 
ne peut pas être appliquée partout avec la même rigueur. 
Ainsi les diocèses de Blackburn, Liverpool et Manchester 
possèdent plusieurs écoles de dimanche pour les adultes. 
Ces statistiques se trouvent à la page 379, loc. cit. 

(xx) Ce total des contributions volontaires se trouve aux 
pages 482 et 383. Il ne comprend que les sommes re- 
cueillies par collectes ou autrement dans les paroisses ; 


il ne comporte donc pas des dons directement offerts aux : 


Le montant des se paroissiaux _et 
.-8:-d. 10; Loc: 


œuvres générales. 
autres s'élève ensemble à £ 9 910 053, 


EE] ES 
(12) Loc. cil., p. 380. 
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SASTIOIG 


DIOGÈSES 


me 


ÉVÊQUE ACTUEL 


Contributions 
Cr 


Yondés en 
pascales. 


Communions 
_ Yüloitaire 


# 


Ge ie ) A. G. Edwards. 001 |186| 74 21 45 |, 36 1428 

RME \ à G, À. H. Green. 80 | REA j 37 | L 17 909 

1|: 4038 - 11 D.IL. Prosser. «385057 7 7:| 19.6 32 749 

...,...| VI°s.1107 | J. P. Hughes. , É 172: 47 337: 

‘ Be men) 241024 Cr. -C:Joyce. : ) | 18: 23 825. 
. Svansea el Brecon. 198 : ‘| Æ.'L. Bevan. L L'| 58 1] 26] 4 803 | 25 224 


DÉS TorALUAO28- 7. : é 456 ||: 483 170. | 496.574: 
TOTAL 4927... | - de © A6vègues, ::. { AG 20 80443 261 |-187 178. | 134 203 


oran... AG 2 497 | 14 931 | 184 568 [135 432 


I. L'Église épiscopalienne d'Écosse 


" IDIOCÈSES . Fondés en ÉVÊQUES Clergé. Population. 


À 


_ \E 


«1. Moray, Ross et Cailhness.............. 4120 + 1180 A, J. Maclean. 2 1583 
M2. Aberdeenrét Ofkney:2...1.:...... 1430 <Æ 4400 F. L. Deane, pes ‘12 780 
RD BRON LR Line enfer Lei 4460 1 W. J. F/Robhberds. 18 009 

. St. Andrews, Dunkeld et Dunblanc.... | : 892, 819, 1150 C. E. Plumb. . 42 860- 

MRATITID ALORS de de Ne 2 lee 1633 H. S. 'Reïd. 5 38 437 
D 0.:Glassow et Galloway.s....….." 4100 + 400 | E.-T.S. Reid. 55 000 
nn Aravlletdes îles... Provence 0 0012001075 K. Mackenzie, À 9: à 2 Go 


4/61 025 


x 
DIOCÈSES Fondés en (1) ÉVÉÈQUES Clergé. | Nombre de fidèles.| Bénéfices, ©{Pratiquants. 
= 2 J FRE % : Pa 3 
FAN ER EE A5 CG. F, d'Arcy. Ë ÉRE BAS 
A LL ag sonne ‘520 HIT Onr. © AE Re 
FE TTONORSR NON LOT 493 |. J. Macmanawiaw. EURE sine Se 
2 TR ONE vie s, 1831 | J. M. Harden. = ST Er DAS 
Don Tete RO AU ER VIS, 4842 ‘| Ch. T. P. Grierson. & LE FRERE = 2e 
DEV CRADOE. 0 tie XIE s, 14834 J. I. PFeacotke. z 5e ses ÊÈ EE 
MG lHore eleas renier nil XI: 4833 = | W. R. Moore. © D 8 £ 248 | 052 
H bDublinsetcs. 2... vire s. 1846 J. A. Fitzgerald. & Cr San | Sa8s, 
ÉRTRNONATr VII S. Ch. B. Dowse. S 2 2 2e 8 Poëz 
NI AIOB OLC Zn veus vire s. 1834 H. E. Patton. ë 5 £ EE 223 ER 
M GS Sory ele... noie. vie s. 1835 |-J. G. Fitzmaurice. 2 Ê ss à |SERE 
GO el, een x s. 1667 H. V. Wite. & ÉTÉ CES 
EL RC EL EL 2 xe 5, 4833 L |:R. Miller. pis = l& 
08 ni) Le premier chiffre du siècle est celui de la fondalion, le deuxième celui deu restauration, Au sens-propre des mots il est nalureltement difficile de 


parler de restauration anglicane d'un siège catholique. 
ee :- 


LIVRES REÇUS (4) ; Temipéraments et caractères de novices. —. Une, bro="" 
é j Sea chure 18 x ‘11 em.'de 5o pages. Téqui, Paris. 1950. 
ee | Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par Le PROPAGATEUR 
_ Les plus belles pages de saint Bernard, par l'abbé René FAR L'IMAGE, —- Un Vol. 17 x 11 em. de 95 pages. Prix, 
*AicrAix. — Un vol. 18 x 12 cm. de 805 pages. Prix, | : fr. 25. Brunct, Arras. 1930. 
de RE Ne sa Histoire Sainte en images, par Le PROPAGAFEUR, PAR 
On remplace Monsieur le Curé, par l'abbé Eux Buse- L'IMAce. — Un vol. 17 x 11 em. de 95 pages. Prix, 
MERS, — Une brochure 27 x 11 cm. de 24 pages. Prix, » fr. 25, Brunét, Arras. 1930. 
3 francs, Brunet, Arras. 1980. La Vie de la Sainte Vierge, par LE PROPASGAREUR PAR 
, L'IMAGE. — Un vol. 17 X 11 cm. de 95 pages. Prix, 
2 fr. 25. Brunet, Arras. 1930. 


ol 


= 


__  ?1) Cette liste contient l’'énumération des ouvrages qui | 

nt ét£ eryoyés à la rédaction par les auteurs ou les Le “livre du 1IV® centenaire des Capucins. — Un vol. 
urs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement | 22 x 5 cm. de 1/9 ‘pages. Prix : 6 ‘francs. ‘Imprimerie 
tion de notre part, de l'œuvre de ‘Saint-Paul à Fribourg (Suisse). 1920. 


4 ovT. L'Église épiscopalienne d'Amérique 


1927 1928 

G 207 6 237 

192 185 

; 161 168 

Candidats aux Ordres... ...... 431 440 

MRDSANES 25 TR ce ce stat yn 497 A6 

Lecteurs laïques.....,....... 3 784 3 889 

_ Paroisses et postes de mission. 8 400 8 269 

Baptèmes enfants. ....... Lt 52784 55 760 

…Baptêmes adultes. ......:.,.. 11 562 41476 

_ ‘Baptèmes non spécifiés... 3 990 3 488 

PAM RISOIT AU Total. sure des 68 336 70 424 

Confirmations (4)............. 64 642 1 241 828 

“Avfidèles baplisés...,7..:1.... 1 789 042 1 877 813 

AO AMURIDRS, Le suceuse 1 248 941 1 241 828 

D Mnagés 29 483 28 320 

Enferrements: ::....:.......: 56 140 53 385 

se du dim. : enseignants, 58 462 58 477 

Ecoles du dim. : élèves... 495 894 487 505 
ntributions volontaires... S 4474381264 | $ 45 928 056 05 


DR 
ee (1) Le nombre des confirmations en 1928 est le même que celui des com 
re munions, c’est là, manifestement, une erreur d'impression, p. 558, 1. c. 
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I — Les protestants dansle monde 


Dans le Témoignage (26 juin 1928), journal 
_ de l'Eglise évangélique luthérienne, nous trou- 
vons quelques données intéressantes sur le 
nombre des protestants dans le morde, Nous 
* Jui empruntons le tableau suivant: 


_ Protestants des pays scandinaves (y com- 
pris la Finlande, l'Islande, le Groen- 
land) et défalcation faite des catho- 
liques, juifs et représentants d’autres 


# : dénominations. ,.,...... Morissette: LD 0001000 
-_ Protestants des républiques baltiques 
F (Esthonie, Leltonie, Lituanie, non 
: compris l’Ingrie, rattachée aux répu- 

"1. bliques soviétiques)... ....,,.:....,., 8 000 000 

- Pologne (au minimum).........,...... 1 000 000 

_ Russie (au minimum)...,,..,,,......., 14 000 000 
Roumanie, Hongrie, Yougoslavie, Au- 

triche, Tchécoslovaquie, environ. ...., 2 000 000 

ROSE le à 5 ae da ne culte dore We ee. (2100000 

RANCE SUR MAR hr rt ie ANRT 1 000 000 

Hollande (recensement de  1922)...... 3 770 000 

Allemagne (recensement de 1925) (1)... 4o 000 000 

Anpleterre.: 2... TS rs 111 S000DO 

LR NME RIRE sn re sas 20.000000 

Etats-Unis (chiffre approximatif)... .,... 90 000 000 
Mexique, Amérique centrale, grandes et 
petites Antilles, Etats de l'Amérique 

(A TRS A ME T0 ces he0u 0000 000 
Afrique du Sud (population blanche ou 

LÉO OR STE PASSA RER dvesa C0E.D00 ,000 
Australie et autres colonies anglaises de 

. l'Océanie (population blanche). ,...... 4 500 000 
‘Chrétiens protestants sur les champs de 
mission du monde entier (chiffre mi- 

nimum). (2)... PPT PRES +sset.. 12 000 000 


(x) Exactement 40 016 748. (Les notes sont de l'auteur.) 
(2) Les chiffres donnés par l'atlas universel missionnaire 
“pour 1924. sont 3 6r4 154 communiants pour toutes les 
“Unions évangéliques et 8 342 378 adhérents. Mais ces 
chiffres — basés souvent sur des statistiques périmées, 


| J'omets de faire entrer dans ce 


| va du Concordat (1802) à 1885 des données précises 


des protestants d'Italie (140 000), spagne 
80 000), du Portugal, de Belgique, de Turqt le 
la Grèce, de l'Afrique du Nord. Il ne peut influer 
du reste, sur les totaux généraux. Der 
Nous arrivons donc à un total de 245 770 000 adhé: 
rents. Ce chiffre est en réalité trop faible. Le nombre 
total des protestants du monde entier doit dépasser 
25o millions. TÉR * 


a 


IV — La situation numérique 


Du Christianisme au: xx° siècle, journal des « 
Eglises -réformées évangéliques de France 
(17. 10. 29) : 

.… Nul n'’ignore qu'avant 1885 les recensements 
officiels de la population comportaient l'indication 
de la religion. Nous avons donc pour la période qui 


sur l’état numérique du protestantisme français. 


En 1804. 


Dans l'annuaire publié en 1893 par MM. E. Da- 
vaine et Armand Lods, nous relevons les chiffres sui- 
vants : . j 
En 1804, la population totale de 

l'Eglise de la Confession 

d’Augsbourg était de........ 


36 244 personnes. 
Celle de l'Eglise réformée en 3 É- 


1806 était de.….............. 479.512 — 
Population protestante totale en | 
RO ee cs ipare er ae IDE — 


Il.y avait à ce moment-là 78 paroisses consisto- 
riales desservies par 120 pasteurs. L'Alsace et la Lor- 
raine faisaient partie de la France. 
En 1892, la population de l'Eglise : 

luthérienne était de.......... 79 797 membres, 
Celle de l'Eglise réformée et des e.-# ira 

Eglises libres de.......,..,,.... 610 000 | — 


689 797  — 


Population protestante totale... , 


En 1892. 


Depuis le commencement du siècle, le nombre de 
protestants s'était donc accru d'environ 175 000 âmes. 
En réalité, il s'était accru d’un chiffre supérieur, 
puisque, en 1892, l’Alsace et la Lorraine n'apparte- 
naient plus à la France. 

Ces chiffres paraissent correspondre à la réalité, 
car dans un rapport présenté le 3 juillet 1890 au 
Synode officieux du Vigan, M. le pasteur Dupin 
de Saint-André fixait la population protestante à 
650 o00 âmes, se subdivisant ainsi : 


CU PRANT CCEES 


Réformés. et er ESC sex v «560, 00: À 
Lüfhériens: ri sente et ser 80000 
Eglisés "libres Aer Se È 6 000 
Grotpes “diFers AS DR ee 4 000 
vieillies — sont trop faibles, comme j'ai pu le constater 


plus spécialement pour Madagascar, où les totaux indi- 
qués ne représentent pas même le tiers des chrétiens évan- 
géliques. D'après les renseignements — incomplets du. 1 
reste — qui me sont parvenus, le chiffre total des chré- | 
tiens protestants des champs missionnaires - dépa e, en 
réalité (et largement), le nombre donné de UM 


en. 


, où en sommes-nous D - 


abre de 250, nous comptons: GE <088" paroisses 
« Le voic : 


_Egli es ee mt DT paroisses. 
es Téformées..….. 164 — 


sx Res dent ‘ Env 
sace ce en Lorraine... 261 —- 


re Sision: MA ie 


== 
Da 


Au DORE ere nr onde 


es ET En 1929. DE 

ombre total Hess pasteurs en activité en 
nce est de x 097, dont r 000 sont à la tête d’une 
roisse, les autres professeurs, aumôniers ou au ser- 
de différentes œuvres. 

rions donc à l’heure présente, en défal- 
cRRURES. d’ Disate et. ne Lorraine, 


1 038 .— 


ce q Et déja : une preuve de notre émiettement, 
_émiettement qui nous oblige à multiplier les petites 
_ paroisses. 

ze uant à la population protestante, 
6 s’élève-t elle ? 

Ici , il est très difficile de répondre avec une exac- 


à quel chiffre 


3 


J ne sont pas encore parvenues à 
: statistiques exactes. 

Voici cependant les renseignements que nous pe 
sédons : . 


dresser 


Eolises réformées évangéliques Énibie ne 
000 cotisants (électeurs et paroissiens), 27 000 en- 
_ fants et 36000 non rattachés connus ; au total, 
158 000 âmes. | 


Ce chiffre nous paraît manifestement 
trop bas, inscrivons-le cependant. . 
Les dl réformées estiment avoir 


158 000 âmes. 


7 


une population totale de.......,.. 100000 — 
Les Eglises luthériennes de FR et 
déMonthéliard.:4.7,..1:... 2. 80 000 — 
= La Société centrale évangélique...., 15000 — 
- Les autres Eglises ou œuvres........ 20000 — 
É Les Eglises réformées et luthériennes 
= d'Alsace et de Lorraine.......... 260000 — 
| Nous aurions donc, au total, une 
_ population plus ou moins ratta- 
chée à nos Eglises de............ 633000 — 
_ Arrondissez ce chiffre, et portez-le, si 
movous le voulez, à,..,.,.2...:.:..- 650 000  — 


Re 
« Il est encore très 


inférieur à celui de 1892 
(689 797), car il inclut les 260 000 frères d’Alsace et 

- de Lorraine qui ne figuraient pas dans la statistique 
- de 1892. 

Il semblerait donc que le protestantisme français 
1802, rater “ses conquêtes PeAGEEUR, plus 


indifférence, n'ait pas augmenté en 
ne sérieusement Aminué.. 


es de en s diverses. 


prenant les Eglises d'Alsace et de Lorraine. 


| est. nommé le directeur le 8 février. - 


rigoureuse, car nos différentes autorités ecclé- 


ÉPHÉMÉRIDES 


- . deudi 6 février 1930. 


SAINT-SIÈGE. — « Motu proprio » 2 
tempo de S. S, Pie XI instituant une « section histo- 
rique » à la S. C: des Rites chargée d’élucider tous les 
problèmes historiques qui se présentent devant la RSA Rs 
des Rites ; Dom Henri Quentin, Bénédictin français, 


Vendredi 7 févr:er, 


France. — D. Han Af. étr.) portant promulgation de. 
la convention internat. relative à la circulation automo- 
bilesignée à Paris le 24. 4. 26 (J. O., 16. 3, 30)... 


Dimanche 16 février, 


de l’arrangement relatif à établissement d'une carte de 
transit pour émigrants, signé à Genève le 14. 6." 29e : 
HO For: ar230): 5 LÉCTERE 
— Strasbourg : Assemblée générale de l'Action pop 
laire nationale d'Alsace, qui réélit M. Oberkirch com e. 
[ président et décide de s'en tenir à la politique nationale 
suivie depuis sa ‘séparation d'avec l'Union populaire. — 
Congrès de l'Union républicaine - populaire ; le sénate 
chanoine Muller est réélu président, et le parti déclare 
maintenir ses revendications  régionalistes formulée 
en 1919. 
BüLGARIE. — Renouvellement des conseils dans 
2 200 communes rurales et 4 communes urbaines ;: “ns 
rité en faveur du parti gouvernemental. 
Canana. — Ottawa: Mme Norma Wilson, 
fondatrice de l'Assoc. des femmes libérales d 
sidente de l'Assoc. des femmes libérales d'Ontario, mêlée 
à la fondation de la Fédération nationale des femmes 
libérales canadiennes, est nommée m. du Sénat ; c'est la 
-prémière femme canadienne appelée à siéger à la 
Chambre haute. = 
Tratie. — Rome : Le député Antonio Leoni (né à Ittiri ! 
12 29. 12. 77, avocat, conseiller provincial de Sassari, 
secrét. du Faisceau de Sassari, vice-prés. du conseil pro- 
vincial de l’économie) est nommé sous-secrét. d'Etat aux 
Trav. publ. 


Lundi 17 février, 


France. — L. portant que les officiers généraux, de 
marine ayant servi en activité pendant toute la guerre 
1914-18 ou jusqu'à la limite d'âge, et ayant dans le “grade | à Xe 
de vice-amiral commandé devant l'ennemi soit l’armée = 
navale, soit un détachement de l’armée navale, soit la 
marine dans la zone des armées, pourront être inhumés 
à l'Hôtel national des Invalides (J. O., 21. 2. 80). 

(min. Aff. étr.) portant promulgat. de l'accord signé 
à Washington le 29. 4. 26 entre la France et les Etats. 
Unis d'Amérique (J. O., 21. 2. 30). — D. (min. Aff. 
étr.) portant promulgat. de l'accord pour le rembour- 
sement des dettes de guerre de la France envers la 
Gde-Bretagne conclu à Londres le 12. 7. 926 entre la 
France et la Gde-Bretagne (J. O., 21. 2. 80). 

— Chambre : Le ministère A. Tardieu est renversé 
par 286 contre 281 ; M. H. Chéron, min. des Fin., avait 
posé la question de confiance pour la disjonction d'un 
texte de la loi de finances autorisant la déduction du 
salaire de la femme mariée de l'impôt sur les bénéfices 
commerciaux. 

Baxama (ArcHPEL). — Le sloop anglais Pretoria sombre 
pendant une tempête ; 17 morts. 

CNE. — Changhaï : Les représentants des Puissances, 
à l'exception de celui de la France, signent un accord * 
ayant pour but la réorganisation du tribunal provisoire 
de Changhaï. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : M. Ramsay MacDonald 
donne sa démission de m. du parti travailliste indépen- 
dant. — Lord Beaverbrook et ses partisans forment le 
« parti unifié de l'Empire » (United Empire Party) 


Le RS 
umentati 


ayant pour but le Hbre échange entre les différentes par- 
Lies de l’Empire brit. et le développement de ses res- 
sourees ; Lord Rothermere, Warold Sidney Harmsworth 
M(D, C., t. 11, 283-8, et t. 10, 68, 241-b4, 1023, 1533), 
se rallie à cette campagne le 19 févr. 

_ ©: Pôre Sur. — L'expédition du Norvegia découvre une 
mouvelle terre par 71°26 de latitude sud et 11°81 de 
longitude ouest. 

_ Suisse. — Genève : Ouverlure de la Conférence inter- 
_/ nat. sur la trève douanière ; elle comprend 35 déléga- 
_ tions, sous la présidence du comte F. de Molike, né 
en 71854, m. du Parlement danois, 1894-rg10, prés. de 
_ Société royale d'agric. de Danemark. 


t 


à 


: , Mardi 18 février, 
FR n ST * 
Sam Sièés. — Le prof. Luigi Federzoni, prés. du 
Sénat italien, est reçu en audience privée par S. S. Pie XI. 
_ !  FEnance. — Paris: Mort du DT Gaston Variot, né à 


 Demigny (S.-et-L.) en 1855, interne des hôpitaux, 1877, 
_ D' en médecine, 1882, préparateur d'histologie, médecin 


… fondateur de la Goutte de lait de Beheville, puériculteur ; 
auteur de Trailé d'hygiène infantile ; Maladies des enfants 
_ du premier âge ; Maladies des nourrissons ; La puéricul- 
Lure moderne. 
AxLemaGve. — Berlin : Le D' Konrad Adenauer (D. C., 
29,185) est élu prés. du conseil d'Etat de Prusse. — 


t. 


les bureaux du parti communiste et ceux du journal 
communiste Rote f'ahne ; saisie de pamphlets révolution: 
_naires. Fes HRRE tes 

* — Cologne: Mort du prof. D' Julius Schwalbe, né 
. à Nakel le 13. 6. 63, médecin à Berlin, 1887-90, rédacteur. 


M: de Fortschrilte der Krankenpflegung. 1892-93, de Deutsche. 


Medizinische Wochenschrifte depuis 1894 ; auteur de nom- 
_  breux ouvrages de médecine, notamment Grundriss der 
_Praktischen Medizin, 1892 ; Virchow-Bibliographte, 1901 ; 
Handbuch der praktischen Medizin, 1899 ; Chirurgie des 
 praklischen Arizes ; Therapeutische Technik ; Lehrbuch 
_ der Greisenkrankheiten, 1909 ; Gesammelte  Werke von 
Robert Koch ; Zur Neuordnung der medischen Studien,. 
pe À 1918 ; La Medicint germano-hispano-americana, 1923-27. 

 — Dresde: Le cabinet saxon de coalition bourgeoise 
_ présidé par le D' Wilhelm Buenger, populiste, donne sa 
démission à la suite du vote par la Diète d’une motion 
désapprouvant l'attitude du Gouvernement, dont le repré- 
sentant s'était prononcé au conseil d'Empire en faveur du 
plan Young. 3 ; 
 Burcarie. — Sofia : M. Ts. Bobochevski, min. du Com- 
merce, depuis le 4: 1, 26, donne sa démission (né 
en 1684, m. du Sobranié depuis 1923, min, de la Jus- 
lice, 1923-26). 


_ Exats-Unis. — Linden (New Jersey) : Explosion dans 
un dépôt de pétrole ; rr morts, 20 blessés graves. 
Maroc FRANÇAIS. —— Beni Mellal: Soumission de la 


tribu des Aït Saïd Ou Ichiou, dissidents de la région de 
Ouaouizert. 

Por.ocne. Varsovie : Signat. avec l'Allemagne d’un 
accord sur le seigle dans la proportion de 4o (Pologne) 
et 6o (Allemagne) ; l'accord expire le 31 juill — La 
Cour suprême invalide 6 députés et 5 sénateurs repré- 
sentant des circonscriptions de Ja Volhynie par suite 
d'irrégularités lors des élections de 1928. 

Roumanie. — Calarasi : Un bac chavire sur le Danube ; 
morts. 

YoucosLavie. — Belgrade : Mort du D' Adolf Koester. 
né à Verden le 8.3. 83, privat docent à la haute école 
de ‘technique. de Munich, journaliste social-démocrate à 
Stultgart, délégué prussien à Hambourg, avr. 199, an 
Aff. étr., mars-juin 1920 ; m. du Reichstag, 7920-24 : 
min. de l’Intér., oct. 1921-nov. 1922; min. d'Allemagne 
à Riga, nov. 1922, succède au DT Olshausen comme min. 
à Belgrade depuis mars 1928 (D. C., t. 1048-49). 


IT 


29, 


Mércredi 19 février, 


Sarnr-Siècs. — Mgr Angelo Roîttx, délégué apostol: à 
Constantinople, est nommé monce à Budapest, en rempla- 
cement de Mgr Cesare Orsenigo, nonmné nonce à Berlin. 

Evtars-Unis, Washington : Sir  Esme William 


chef honoraire de l'hôpital des Enfants assistés, prés. 


_Perquisition dans la Maison Liebknecht, où sont groupés 


pour Medina del Campo, anc. 


À Pt SF à £ : | Pr ue VUS 
Howard, ambass. d'Angleterre, remet ses lettres de rap 
pel au président Hoover. RS 
Grèce. — Athènes : 


fs Da 2 & 


Echange des instruments de rati- 


ficat. du pacte d'amitié gréco-yougoslave signé à Belgrade 


le. 27, 3: 29. É HÉROS 
_—  Liossia, près d'Athènes : Explosion d’un dépôt de 
munitions ; g morts, 13 blessés. 


Traue, — Rome: Mort du prof. Alfredo Bartolomeo. 


Lanari, âgé de b3 ans, né en Argentine de parents dta- 
liens émigrés ; doyen de la Faculté de médecine de 
Buenos-Aires, prof. de radiologie et de physiothérapie. 


Jeudi 20 février, 


France. — D. (prés. du Conseil) fixant de traitement 


de certains fonctionnaires du personnel cultuel d'Alsace 
et de Lorraine (J. O., 7. 3. 30). 


Espacwe. — Mudrid : Décret autorisant le prof. Miguel 


de Unamuno, prof. de littérature grecque et recteur de 


l'Univ. de Salamanque, à rentrer en Espagne et Are 
prendre son poste de professeur ; exilé par Primo de 


Rivera en 1924 à l’île Fuerteventura (Canaries), il s'enfuit 


et se retira à Paris ; incroyant individualiste, il écrivit 
Don Quichotte et Sancho ; Le sentiment tragique de la 
vie ; Trois nouvelles exemplaires ; Le miroir de la mort ; 
Abel Sanchez ; Brouillard. . = 1 

. Eraws-Unis. — Washinglon : Le juge T. D. Thacher est 


f . S ” # rl 
nommé solicitor général des Etats-Unis. 5 
du communiste russe. 


Grèce, — Athènes : Arrestat. 
Kolossov, et de plusieurs de ses affiliés, soudoyés par 
Moscou: pour occuper Athènes et y instaurer la terreur 
révolutionnaire. L = 

Japon. — Elections générales ; le parti Minseilo, gou- 


‘vernemental, oblient la majorité absolue. 


Mexique. — Mexico : Le min. de l'Intérieur Emilio 
Portes Gil donne ordre à ses services d'immigration 


d'autoriser le retour des religieux de tous les cultes, à 
condition qu'ils obéissent à la loi mexicaine qui interdit 
la vie en communaulé., < LÉ NTeE 
Suène. — Stockholm : Le Riksdag ratifie le traïté de 
commerce lurco-suédois signé à Ankara Le 3. ro. 29: 


Vendredi 21 février, 


France. — Paris : M. Camille Chautemps, élu député 
de Blois le 4. 8. 29, radical-soc., forme un cabinet de 
concentration républicaine. 

Villapourçon (Nièvre) : Mort d'Eugène Derangère. 
conseiller général, député de Ta Nièvre, rgr4-19, radical- 
socialiste. l 

Espace. — Madrid : Le duc d'Albe, min, de l'Enstr. 
publ. depuis le 30. 1. 30, est nommé min. des Aff. étr. ; 
— M. Figueras donne sa. démission de gouverneur de 
la Banque d'Espagne ; Don Juan Antonio Gamazo 
Y Abarca, comte de Gamrazo (né à Madrid, ét. de droit à 
lUniv. de Madrid, puis à Vétranger, député aux Cortès 
sous-secrét. au min. de 
la Justice), le remplace ; le général Goded ‘est nommé 
sous-secrét. d'Etat à l'armée. e 


Trarte. — Bolognola : Une avalanche ensevelit des mal- 
sons de campagne ; 19 morts. 
Monaco. — Le prince Pierre de Monaco quitte la 


principauté (comte Pierre de Polignac, officier de :cava- 
lerie français, créé prince Pierre Grimaldi de Valentinois 
lors de son mariage à Monaco le 19. 8. 20) ; il défère 
à la justice monégasque la princesse héritière Charlotte, 
sa femme ; le prince Louis IF dissout de conseil mational 
le 23 févr. et le conseil communal le 27 févr. 

Russie. — Fêtes du 12 anniversaire de la création de 
l'armée rouge. e - 

Tonkin. Nguyen-Thaï-Hoo, chef du mouvement 
insurrectionnel, est arrêté dans li région de Dong-Tricu. 


Turquie. — Ankara: La Chambre ratifie le protocole | 


signé He 17. 12. 29 et prorogeant Île traité d'amitié et de 
neutralité Lurco-soviétique signé à Paris le 17. 19, 5. 
\ 


Samedi 22 février. 
France. — Paris: Déclaration de lUnion des assoc. 


cultuelles antoinistes (modification des slatuts) (J. 0: 
19, 9.00). Hs 


ALLEMAGNE. — Berlin : Visile officielle du Re 


ao relons gts fe 2 homer containing dite ae ansrehésine 512 + 


Etc 


4 
£ 
5 
4 

ES 
es 
À 


#°p 

Je fa cn ie le: retard dés PEN re pour 
n iraité entre l'Etat et l'Eglise luthérienne commencées 
seul ment depuis deux semaines et proteste contre la per-. 
À religieuse en Russie; le: 1° mars, électiom au 
Séna de l'Eglise, dont le D' Schaefer est: nommé surin- 
s endant, acceptation de la loi obligeant les pasteurs à 

ir dans un poste auxiliaire pendant: un an avant d’'en- 
trer dans Le vice: ordinaire; 
7 Leipzig: La Cour suprême ordonne l'ouverture 
: dune instruction pour haute trahison en temps de: guerre 
Krupp von Bohlen et Fritz Thyssen, 
. d'avoir livré du matériel de guerre 


eee — Bruxelles : Session de l’Union. 
des assoc. pour la S. D. _N. (22- ok févr.), 14 nations sont 
_ représentées ; ; adopte Îe principe d'une grande confé- 
rence internat, de Ja paix pour l'éducation de la jeunesse 
qui se tiendra en 1991, décide pour le 18 maï la création 
n journal de JR jeunesse et . la paix du monde en 
langues. 3 RES 

è , Fao : Conférence entre |Fayçal I, roi de 
Miak, et Ibn Seoud, sultan du Hedjaz, à bord’ du croi- 
bri Lupin ; ils signent un pacte d'amitié le 24 févr. 
— Rome: M. B. Mussolini donne l'ordre de 
toutes les peines de police frappant certains habi- 


es hostiles à JEtat italien, — Mort du card. Carlo 
é s Tortona le 18. 12. 68, ét. au Séminaire 
J'Univ. grégorienne à Rome, vice-recteur 
de nie au Sém. de Tortona, examina- 
teur synodal et conseiller admin. de l'hospicè ‘civil, con- 


_sulteur adjoint pour les Conciles provinciaux, 12. d 04, 
_et à la Pénitencerie, consulteur des Indulgences, 28. 3. 06, 
de S. S., 15. 5. o7, substitut de Ta Congrég. ‘con- 


P 

_sistoriale, 0. 10. 08, régent de la S. Pénitencerie, déc. 
1911, consulteur du St- Office, 20. 1. 15, assesseur du: St- 
_ Office, 8. 12. 16, consult. des Rîtes pour les causes de 
saints, SAULT chan. de Ste-Marie Majeure, puis du Vati- 
1, 6. 3. 17, visiteur apostol. 
0, créé card. diacre, avec le titre de St-Eustache, 27. 6; 
, secrétaire de la Consistoriale. 

jeu — Bucarest : Le dise pee la he 


Dimanche 23 février, 


France. — Gap : M. Ernest Grimaud, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, nseiller gén. de Saint-Bonnel-en- 
: = Champsaur, républicain de gauche, candidat unique, est 
_ élu député, en remplacement de M. Maurice de Roths- 
. Indépendants, élu sénateur le 


Er child, du groupe des 

Mas 8.29" 

Br Montdidier : Pre scrutin de ballottage, M. Rodolphe 
- Tonnélier, professeur, cons. d'arrondissement, socialiste 


a $. EF. LL ©Œ,est élu député, en remplacement de Pierre de 
LS RopsE républicain. de gauche, décédé le 50, rx. 29. 
Fe Sainte-Anne-d'Auray : Journée diocésaine des comi- 


tés du Morbihan; discours du gén. de Castelnau, de 
_ M. Henri Teitgen. et. de Mgr Tréhiou. 
_ Espacne. — Madrid: Don Elias Tormo, recteur 2 


Ée LUniv. de Madrid, est nommé min. de lInstr. publ., 
remplacement du duc d’Albe, nommé min, des Aff. 2e 
Erars-Unis. Milwaukee : Le train de Chicago-Mil- 


 wankee déraille à un possage à, nivéau ; 1 morts. 
110 blessés. > 

_  — Washington : Le sénateur Borah, prés. du Comité 
LA 


des Aff. étrang., demande par câblogramme à M. Maxime 
- Litvinoy des précisions sur les bruits d’après lesquels 
- A rabbins ont été arrêtés à Minsk sur l'inculpation d’ac- 
_ tivité contre-révolutionnaire, : 
__  Lrruanre. — Kaunas: Mort de J. Jablonskis, né en 

_ 1860, ét. à Moscou, philologue, prof. de langue litua- 
_[ nienne à. Ja Fac. des leftres de l'Univ. de Kaunas, arlisan 


aux 


internat. 


du Haut-Adige pour leurs opinions et actes antifas- 


des séminaires de Sicile, SA 


4 


| groupements socialistes, fait adopter au congrès ouvrier 
. socialiste internat. dé juil. 1889 à Paris lé princip des 


le Ghat. 


républicain radical et rad.-soc, 


dirige le service d’ophtalmologie à l'hôpital Lariboisière 


la 


est élu m. de l'Acad. 
en remplacement de Théodore Tuffier, décédé le 27. 
— Mort de Paul Pierrotet, né à Joigny: le 5. 
au lycée de Sens, adjoint à la mairie du 5€ arrondisse- 
ment de Paris, 
de surveillance de l’Assistance publique et du conseil de 
surveillance du Crédit municipal, prof. au collège Sainte- 
Barbe, puis directeur depuis 1907. 


des 
1 blessé grave. 


42 princes régnants y assistent (25 
seil vote une résolution 
etatut. de Dominion le plus tôt possible et désapprouvant 


1 UNE TR 
de l'Institut ro 


RouMaNE. — Bucarest: Inaugurat.. 

main de droit, internat. 
Youcosravie. — Zagreb : Clôture de la conférence di 

l'épiscopat cath. du. royaume,, qui discuta le projet de 


loi sur le statut de l'Eglise catholique. 


Lundi. 24 février. 


France. — Bordeaux : Mort de Raymond Lavigne, ” 
à Bordeaux le 17. 2. 5r, adhère au Parti ouvrier français, 
1881, secrét. de la Fédération nat. des syndicats ouvriers 
de F rance, fondateur du journal hebdomadaire La Ques- 
tion sociale, à Bordeaux, 1890 ; constilue les premiers 


manifestations du 17 mai. 

ALLEMAGNE. Bueckebourg :. La Diète repousse en | 
3° lecture. par 5 voix, contre 9 le projet de loi prévoyant. 
le rattachement à la Prusse de l'Etat de Schaumbourg 
Lippe. 

Danemark. — Copenhague : Mort. du. er 
terby, né en 1864, né et élevé en France, conservateur | 
des- archives du Parlement, secrétaire des délégatior 
danoises aux es internat. LE doper) 30 


Pierre. Oés= 


et le Danemark ; te Dion ouvrages du i: 
en français et réciproquement. # 
Dominicaine (RÉPUBLIQUE). — Soulèvement. de Cet 
provinces du Nord, dirigé par M. Rafael Estrella Urer 
anc. chargé d’ affaires à Paris, contre le Gouvernement 
de Ja République ; démission de M. J. D. Alfonseca Re: 
vice-prés, de la République : ; les révolutionnaires s'em- 
parent de Saint-Domingue le 26 févr. $ 
Mexique. — Mexico : M. Pasquale Ortiz Rubio, Sn 
de Ja République, ordonne la fermeture de toutes. les 
maisons de jeu. À 
Porocne. — Lwouw : Mort de Jean Ptosnik, prof. d'his 
toire médiévale et des. sciences auxilidires à la Fac. des 
lettres de Lwoy. 
TCHÉCOSLOVAQUIE. — Prague : 
de la Petite Entente, < 
PripozrrAiNre. — Les troupes italiennes, occupent l'oasis 


Ier congrès des étudiants 


À 


. Mardi 25 février. 


France. — Chambre : Lecture de la déclaration minis 
lérielle, l’ordre du jour de confiance est repoussé par 


292 contre 277; le cabinet Camille Chautemps donne : 
sa démission. à ; 
— Paris : M. Edouard Herriot est élu prés. du groupe 


— Le D' V. Morax (né 
aftaché à l’Institut Pasteur, | 


à Morges, Suisse, en 1866, 


1908-29, déconvre le-diplobacille, chargé d'une mission 
officielle pour étudier le trachome en Égypte, représente 
France dans le (Conseil internat. d’ophtalmologie. 
rédacteur en chef des Annales d'oculistique depuis 1898: 
auteur de Thérapeutique oculaire ; Sémiologie aocuw'aire : 
Précis. d'aphialmologie : Glaucome et glaucomateux, ete.) 
de médecine, section de chirurgie. 
10. 20. 


34: 5h, ét: 


1888, maire depuis 1906, m, du conseil 


Aurpicne. — Vienne : Le Conseil national adopte le 


projet. de loi sur les accords de La Haye, les secords avec 
la Pologne et la Belgique et le trailé d'amitié et d'ar- 
bitrage avec l'Italie 


Be 25% 30: 

Cr. — Santiago : Démission du cabinet. 
GUADELOUPE. Grèves provoquées par l'insuffisance 
salaires. ;, nouvelles bagarres le 97 févr., 2 monts, 


— New-Delhi : 9° session du Conseil des princes, 
févr.-2 mars) : le Con- 


l'octroi à l'Inde du 


Ixpg., 


approuvant 


la politique tendant à séparer l'Inde de l'Empire britan- 


nique. 


issance pationale auteur de manuels et de 


RP A he 
et M. Virgile Mad- 
dr 4e Roumanie, signent le traité 


‘commerce et nn navigation italo-roumain. — Le trib. 
à les 13 commu- 
or slovènes accusés de complot contre l'Etat ; le pre- 


mir accusé est condamné à 20 ans de ous SALC 
_ deuxième à 19 ans ; le troisième à ro ans, 8 accusés à 
AS ds peines variant de 3 à 4 ans ; 2 inculpés sont acquittés. 
- » Nonvècr. — Oslo: Mort du général C. T. Holtfodt, né 
en 1863, commandant en chef de l’armée, inspecteur 
général de l'artillerie de côte, min. Défense, 1914-19. 
Pays-Bas. — Amsterdam : Mort du peintre et écrivain 
Jacobus Van Looy, né en 1855, rédacteur en chef du 
e Nieuwe Gids, un des rénovateurs de Ia prose néer- 
Jandaise ; auteur de Prose, 1892; Fous, 1894 ; Fêtes, 
De Les aventures de Zébédée, 1910 ; La coupole ; Le 
chandelier ; Nouvelle prose, 1929. 

Genève : Réunion, sous la présid. de 
M Vittorio Scialoja, de la commission chargée par l’As- 
semblée de la $S. D. N. d'une étude _ générale pour la 
en harmonie du pacte de la S. D. N. avec le 
| principe de la renonciat. à la guerre contenu dans le 
pee ane Kellogg a févr -5 mars) ; elle rédige son 


\ 


À 


Mercredi 26 févr: er, 


ETES | : 
SAINT-SiècE. —) Mort du card. Raphaël Merry del Val, 
é à Londres le 10. 10. 65, de parents espagnols, ét, en 

à Rome, camé- 


leterre et à l'Acad. des Nobles ecclés. 

secret ; chargé d’une mission au Canada en qualité 

délégué apost., prélat de Sa Sainteté, 13, 8. 97, con- 
ulteur de l'index, 6. 7. 98, prés. de l’Acad. des Nobles 

_ecclés., 21. 10. 99, archev. tit. de Nicée, 19. 4. rgoo!, 

représente le Pape à l'avènement d'Edouard VIT} ‘roi 

d'Angleterre, 1901, secrétaire du Conclave, D 1903, 

+5 _ pro-secrélaire d'Etat, 4. 8. 1903, créé card. * prêtre avec le 

le + Ste- Praxède, 9. 11. 1903, secrétaire d'Etat, 
II. 1903-20. 8. 14, préfet de la S. C. de Lorette, 
des. ss. Palais apostol. et prés. de la Commission pour | 

A l'administration des biens du ve -Siège, jusqu'à la mort 

de Pie X (20. 8. ui m. de’ 1 a Commission de codific. 

du Droit canon, 4. 1904-1917, archiprêtre du Vatican 

et préfet de Ia R. ne de St-Pierre, 12. x. 14 

* secrét. du St-Office, 14. 10 14, prés. de l'Acad. pontif. 

de Religion cathol., 7. r2. légat pontif. pour les fêtes 

du centenaire de saint Pois d'Assise, 25. 9. 26. 

: Cine. Sui-Ping : Des pirates s'emparent 

Mgr Luigi Versiglia (Salésien, né à Oliva Gessi, 

Tortona, les, é. 73, ét. à Turin et à la Grégorienne à 

Rome, maître des novices, 1897, envoyé à Macao, 

cs févr. 1906, puis dans le Kouanglong, sup. des établisse- 

_ ments salésiens de Chine, élu év. tit de tn 

*- 22, {. 20, nommé 1°" vic. apost: de Shiu-Kow, 4. 5. 20), 

de Don Callisto Caravatio (missionnaire Salésien né à 
CGuorgne, âgé de 27 ans), et de 3 religieuses, et les 
mettent à mort à Lin-Khéou ; protestation du Gouverne- 
ment italien. 

Suisse. — Berne : Le Conseil fédéral ratifie la conven- 
tion relative à la Banque des règlements internationaux 

_ ct conclue pour une période de 15 ans. 

7 TurQure. Ankara : Décret interdisant toute 
lation boursière, réglementant l'achat et la vente des 
devises étrangères et interdisant la sorlie de la monnaie 

HQE, des coupons d'actions et d'obligations turques et 

l'entrée des Coupons Cirangers sans autorisation du 
ministère des Finances. — Mort d' Ahmed Riza beéy, né à 
_ Constantinople 10 28. 9. 58, ét, au lycée de Galata-Sérail, 
puis à l’Inst. nat. agronomique de Paris, directeur de 
l'école civile Mulkié à Constantinople, prof. de chimie 
à Brousse, directeur de l'instruction publ. à Brousse, de- 
méura à Paris pendant 19 ans, inquiété à cause de ses 
idées libérales, fonda le journal Mechveret, organe des 
Jeunes-Turcs, Munir pacha lui intente un procès devant 
le trib. de la Seine, qui le condamne à 16!fr. d'amende, 
se rend en Belgique, où la publication du Mechveret est 
interdite, revient à Paris, rentre à Constantinople lors de 
la Révolution de 1908, nommé prés, de la Ghambre, pré- 
side l’Assembléé nationale à San Stefano, avr. 1909. 


Fn 


de 
‘dioc. de 


spéecu- 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anw®, 5, rue hr 


contre 10 et 9 


| qui énumère les méfai 


| munes, l'éhendemeds Tibéral au ne uvern 


| la simple vente les effets de la clause r 


J'arbitr. hoc 


_2 mars) ; 


ét. à Munich, Berlin, Leipzig de Vienne, privet-docent à 


la Vaste des Kadjars, 
cède à son père le 16. 7. 09, d 
Perse le 31. 10. 7 (D. CEE 
_ BELGIQUE. ) L 


es 


ESPAGNE. 


une one _consti nec a 7 


charbon, présenté par M. Clement Da 


tion, laissant de côté tout ce qui touche 
est rejelé par 280 contre 271. S—s 
© Inne. — Delhi: La commission 
réforme constitutionnelle de l'Inde ter 

Iraue. — Rome : Signature de l’acti or 
Banque internationale des règlements 
conseil d'administration sont on 
2 membres allemands. E 
. Manille : 5 


PHILIPPINES. Le - 
gouvernement séparé. È : 

Suisse. — Genève : La Lettonie Hors 
S, DIN. l'instrument de ratific. de la dis 


Tonkin. — Khalam : Arrestalion 2 56 rebelle 
vaincus d'avoir préparé une En sur Kienan. : 


venaredt 28 février, * Re 


France. — Paris: Réunion du conseil. exécutif d 
Fédération universit. internat. pour la S. D. 
16 nations sont représentées ; développemen 
la coopération intellectuelle entre les groupes, 
tion entre les grandes assoc. internat. avec 1 
coopération intellectuelle, projet de création d’un s 
torium universitaire inlernat., propagande pour. ai 
S. D. N., vœu pour une F édération européenne. 

ALLEMAGNE. Berlin : M. Albert Gresinski. (D. 4 
t. 22, 106»), min. de l'Intérieur de Prusse, donne sa 
démission pour raison de santé ; il est rempiacé par | 
prof. Heinrich Waenting (né à ni 


wickau le 31: 3 


Marbourg, 1895, prof. de sociologie à Greifswald, 
à Munich, 1902, à Halle, 1904, à Tokio, 1909 à° 
1914, m, de la Diète de Prusse, social-démocrate, 1921 
premier prés. de Saxe, sept. 1927 ; “auteur de Die VW 
laeufer Auguste Comles, 1893 ; Auguste Comte und seine 
Bedeutung fuer die Entwicklung der Soziahwissenschafl, 


_1899. 
Halle 


1894 ; Die Entwicklung des oestereichischen Gewerbe 
rechts im 19 Jahrhundert, 1806 ; Gewerbliche Miltelstands 
politik, 1898 ; Die wirtschaftliche Bedeutung der Gross 


staedie, 1903 ; Die Buchgewerbe und die Volkswirtschaft, 
1907 ; Wirtschaft und Kunst, 1909 ; Belgische Volkswirls- 
chaft, 1918 ; Zusammenbruch und Wiederaufbau, 
— M. Roiseman, commissaire de la Guépéou, est 
contrôléur permanent des RSIARe ie 
l'étranger, avec siège à Berlin. 

Dangmark. — Copenhague : Echange de “ 
nouveau régime du commerce des vins el s 
le Danemark et assurant la protection de nos “applis 
d’origine. Rs 

DOMINICAINE (RÉPUBLIQUE). — Sainl- -Domingue : Signae 
ture d’un accord entre les rebelles et le Gouyernement. 
M. Rafael Estrella Urena, anc. min. à Paris, chef des 
rebelles, est nommé min. de l'Intérieur et assumera pro: 
visoirement la présidence de la République. 

Granve-BreTagne. — Londres : Le Gouvernement no 
dit aux unités des armées de terre et de mer de parti- 
ciper aux services religieux qui seront célébrés les r6 
19 mars à propos des ee religieuses, en R 


